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Omme il eft impoffible dans lacon

Cjoncture prefente de ne pas groffit

le Mercure , ce qui en augmenteconfide

rablement les frais , on nepeut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi leprix, Ainfi les

volumes quiferont reliezen veau fe ven

dront dotefnavant trente-huitfols, quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min , on n'in payera que trente-cing.

Les Relations, ſe vendront autant que

les Mercures.

+
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Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DCCII.

Avec Privilege du Regi



AVIS AU LECTEUR.

Na eufi peu de temps pour impri-

mer ce Volume , qu'on n'auroit

pû en venir à bout fi on n'euft fait

travailler enmême tems dans plufieurs .

Imprimeries. Il a fallu même fe fervir

de differens caracteres, afin que les Im-

primeurs avançaffent & puffentjoindre

plas facilement les morceaux qu'ils a

voientcompofezléparément. Dans cet--

te précipitation qu'ona cuepour avan

cer, il eft impoffible qu'il ne s'y foit glif

fé plufieurs fautes d'impreffion. Il s'en

fait ordinairement de deuxfortes. Les.

unes font tellement contre lebon fens,.

que les plus difficiles à contenter ne les

imputent jamais à l'Auteur , qui eft toû

jours incapable de les faire. Il y en a

d'autres dans lesquelles on peut en

quelque façon trouver du fens , mais

un fens mauvais , & qui feroit tort

celui qui auroir écrit de cette for



A VIS.

te , fi l'on ' fe-perfuadoit qu'il , cuft

voulu faire entendre ce que ce mauvais

Lens,prefente â l'efprit. C'eft aux fautes

de cette nature qu'on prie le Lecteur de

prendre garde , & de ne les attribuër

qu'à la precipitation aveclaquelle ce vo-

lume a été imprimé.La diverfité des Im-

primeries qu'on a efté contraint d'em

ployer , eft caufe qu'unemême Relation;

ou prefquefemblable fe trouveimprimée

deux fois , mais heureufement elle n'eft

pas longue. Du refte , on croit que ce

Volume de la Journée de Cremone ne

doit rien laiffer à fouhaiter fur cette af

faire , & que le Lecteur trouvera qu'on

en a tiré tout ce qu'il pouvoit attendre.

Pour peu qu'on euft dit davantage , on

Leroit tombé dans des repetitions qui

auroient pu fatiguer. On ajoint aux Res

lations entieres quelques extraits d'au-

tres Relations , & de plufieurs Lettres

qui ont peu couru , & qui contiennent

prefque la moitié du Livre . Ces extraits

font trop curieux pour ne pas faire

plaifir



LA JOURNÉ
E

DE

CREMONE

C

Rémone , Capitale

duCrémonois avec

Evêché , fuffragant de

Milan, eft fcituée dans une

grande Plaine , prés de la

Riviere du Po , avec la

A



2 La Journée

quelle elle eft jointe par

le Canal d'Oglio , qui

remplit d'eau les foffez

qui ont cinq milles de

tour avec cinq portes

Aanquées de quelques

baftions, & un Château.

Toutes les rues font lar-

ges & droites , ornées de

grands édifices , de belles

Eglifes & de beaux Pa-

lais , comme ceux de l'A-

faita des Seigneurs ,

de Tretti , de l'Evêché,

& du Paz.du Podeſta



de Crémone.

La

lais public , où l'on ad-

miniftre la Juftice .

place principale eft grande

& belle. On l'apelle la

Place du Capitaine. Il y

a une Tour des plus hau-

tes d'Italie baſtie parl'Em-

pereur Frideric Barbe-

rouffe, quifit rebaftir Cré-

mone en 1284. Elle avoit

fouffert de grands ravages

par les Gots , & les El-

clavons ; & les Lombards

Favoient entierement rui-

née vers l'an 630. Je ne

A ij
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La Journée

yous parle point des Sié-

gesqu'elle afoûtenu
s

; ilne

s'agit pas de l'hiſtoir
e
de

cette Place ; mais de l'ac

tion qui vient de s'y paf-

fer. Elle eft inouiejuſqu'à

nôtre Siècle , & fera vi-

vre le nom de Crémone

jufques dans la pofterité

la plus reculée. Avantque

d'entrer dans le détail de

ce qui tient du prodige ,

& qui fait aujourd'h
uy

l'étonnem
ent , & l'admi-

ration de toute l'Europe ,



de Crémone.

jenefçaurois m'empêcher

de dire lorfque je vois

cette action generalement

aplaudie , que c'eſt une

chofe nouvelle fous le So-

leil qu'un pareil miracle.

Jamais aucune autre ,

quelque parfaite qu'elle

ait pû paroître , n'a efté

exempte de la cenfure

foit à caufe de la bizar

rerie des goûts , ou par-

ce que les hommes font

naturellement envieux &

contrarians , & qu'il s'err

A iij
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La Fournée

trouve qui feroient fa-

chez d'être du fentiment

des autres , quoy que ge-

neral & aprouvé. Il eft

certain que dans les arts,

& dans les lettres , les

plus fçavans hommes.

n'ont pu encore goûter

le plaifir de fe voir don-

ner des louanges pures ,

& fans mélange.

ouvrages où l'art a part ,

fontoumanierez,ont quel-

que partie défectueuſe

oufont imitez. Les ouvra-

Les



de Cremone. 7

ges d'efprit compofezpar

les Auteurs polis qui ont

commerce avec le beau

monde,& qui enfont eux-

mêmes , n'ont qu'une fu

perficie aparente ; il font

trop fleuris , & inanquent

d'érudition, & ceux qui en

ont beaucoup , & quifont

le fruit des veilles des fça-

vans,fententtroplepédan

tiſme.

Les Guérriers d'une

valeur intrépide & qui

affrontent tous les perils ,

A iiij
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8 La Journée.

font voir au gréde ces cen-

feurs univerfels une teme-

rité indifcrete , qui peut

engager une affaire mal à

propos; & faire perir beau

coupdebraves :Et ceuxqui

conduifent une entreprife

avec beaucoup de con-

duite , & une lenteur ju

dicieufe & neceffaire pour

la faire réuffie , couvrent

leur timidité du voile de

la prudence , & craignent

d'eftre battus. Je ferois

unvolume entier fi je vous



de Crémone.

lois peindre ces critiques

de profeffion , à quil'on

donneroit plus de créance

fi on faifoit reflexion qu'il

y a bien de la différence

entre faire & juger , &

que fi ceux qui jugent

étoient à la place de ceux

qu'ils condamnent , ils fe-

roient peut - eftre moins

dignes de louanges que

ceux dont l'inaction , dans

laquelle ils fe trouvent ,

leur donne le temps de

critiquer ce qu'ils admire-
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roient, s'il étoit l'ouvrage

de leurs mains , de leur

efprit ou deleur valeur.

Il eſt bien furprenant

que lors que rien n'eſt

exempt des coups de lan-

guedescenfeurs univerfels

qui ne fçauroient rien a-

prouver , ceque les Fran-

çois ontfait dans Crémone

pour en chaffer les Alle-

mans , foit generalement

aplaudi , & paffe fans con-

tredit pour la plus belle

action dont on ait jamais
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oui parler. Toute la Cour

dit , & tout le peuple pu-

blie , qu'il n'y en a jamais

eu de fi vigoureuſe , de fi

longue ,de fi complette ,

& de fi glorieufe pour

ceuxqui l'ont faite . Ceux

mefme qui font attachez

au mêtier de la guerre

donnent de grandes

louanges à ce qui vient

defe paffer dans Crémone,

quoi que la plus part de

ceux de cette profeffion

blâment ordinairement
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toutes les actions où ils

n'ont aucune part , qu'ils

tâchent de les affoiblir , &

qu'ils les frondent.

Celle dont j'ai entre-

pris de vous rapporter

l'entier détail , étant gené-

ralement aplaudie ainſi

que jeviens de lemarquer,

on ne peut douter qu'elle

nefoit belle, & bien com-

plette. On doit s'en rap-

porteraux François qui ne

deguifentrienfur ce qui les

regarde , & qui ont tant



de Crémone.
73:

d'amour pour la verité

que de peur qu'on ne les

accufe de l'alterer , ils grof

fiffent fouventleurspertes,

au-lieu de les diminuer ,

& quand ils ont eu le bon-

heur de remporter quel-

ques avantages , & qu'ils

en envoient des Relations

qui leur font glorieuſes,

il faut que ces avantages

foient fi réels , & fi connus

qu'il foit impoffible
de les

accufer de fe donner un

encensqu'onpourroit leur
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refufer. Il eft fi conftant

que l'action de Crémone

lesacouvertsdegloire,que

les Etrangers mefmes qui

font ici , & qui pourroient

avoir des raiſons pour n'a-

voirpas le cœur tout fran-

çois , ne balancent point à

lamettreau deffus de tou-

tes les actions de vigueur

dont ils aientjamais enten-

duparler. A peine avois-je

achevé de prendre la ré-

folution de vous envoyer

un détail , que je me fuis
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trouvéembaraffé de quel-

le maniere je pourrois

exécutermon deffein. En

compofant une Relation

fur la plupart de celles

qui ont efté envoyées je

tombois dans de grands

inconveniens. Il y a des

faits dans les unes qui ne

font pas tout à fait de

mefme dans les autres.

Peut-eftre qu'il n'y a que

la maniere de les tourner

qur les rende differens , &

que fi ceux qui ont fait
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ces Relations feparloient,

ils conviendroient d'avoir

voulu écrire la meſme

chofe ; mais comme cela

ne paroît pas tout à fait

aux yeux du public dans

ces Relations , il auroit

fallu que j'euffe fait un

choix qu'il ne m'apartient

pas de faire, & ceux qui

auroientveu les Relations

que je n'aurois pas fuivies

auroient efté en droit de

dire qu'ils auroientveu des

Relations contraires à ce

que
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que je raporte , & que ce

n'eſt pas à moi à decider.

Ainfi la plupart des Rela-

tions ayant efté faites par

des Officiers Generaux,par

desMajors , & par des Co-

lonels , j'ay cru les devoir

donner toutes. On pourra

m'objecter qu'onfera obli-

gédelire fouvent la ineſme

chofe, toutes les Relations.

eftant fur la mefme action;

mais elles font fi belles qu'il

n'yenapoint dont la lectu

re ne donne beaucoup de

B
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plaifir. Les uns ont com-

battu d'un côté , les autres

ont fait paroître leurvaleur

d'un autre , chacun décrit

ce qu'ont fait les troupes.

qu'il commandoit ſepare-

ment,& ces actions n'étant

point les mêmes , les Rela-

tionsfont differentes, & ne

fontfemblables que dans le

fait principal. Lors que les

mefmes perfonnes décri

vent les mefmes actions ,

il y a toujours beaucoup

de difference , puiſqu'il
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s'en trouve dans le plus ou

lemoins de circonstances ,

&dans lamaniere d'écrire.

Enfin iln'yen a aucunequi

n'inftruifedequelque cho-

fe dont l'autre ne parle pas.

Je joins aux faits qui font

dans les Relations que je

donne , plufieurs faits cu-

rieux qui ne font dans au-

cune Relation , & letout

enfemble doit faire voir

la beauté de l'action que

je prétens faireconnoître à

fond. Je commence par la

Bij
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lettre écrite à Monfieur le

Prince de Vaudemont ,

Gouverneur du Milanez

par Monfieur le Comte

de Revel Lieutenant Ge-

neral , & commandant

dans Crémone toutes les

Troupes qui en ont.

"

chaffé les ennemis. Cette

lettre ne peut paffer pour

une Relation étendue , &

dans les formes , & elle n'a

efté écrite que pour don

ner avis à Monfieur le

Prince de Vaudemont de
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ce qui venoit de fe paffer,

& pour lui demander

des chofes dont il avoit

befoin dans Crémone.

J

Ene fçaurois , M. vous

faire le détail de ce qui

seft paffé en cette Place .

depuis la pointe du jour

juſques à la nuit. Les En-

nemis s'y eftant introduits

par un ancien Acqueduc ,

ou fauffe porte , au moien

de laquelle ils fe font faifis

de deux autres , & ont
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introduit un corps confi

derable
d'Infanterie

& de

Cavalerie
avec lequel il fe

font emparez
des princi-

pales places , faifis de M.

le Maréchal
de Villeroi ,

de M. de Crenant , qui

a eu une épaule
caffée ,

de Mrs de Mongon &

Crouy,fans
parler de ceux

dont je ne fçai pas les

noms. La grandeur
de

cette place ayant fait que

plufieurs
troupes

le font

trouvées
coupées

, & n'ont

i
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pû rejoindre les autres , je

me fuis trouvé lefeul Offi-

cier general enétat d'agir.

La plupart des Colonels

tuez ou mis hors de Coin-

bat; & une infinité d'au-

tres Officiers tuez oublef

ſez dans les frequentes

charges qu'il a fallu faire

pour gagner les poftes

dontils s'étoient
emparez,.

& empêcher par ce mo-

yen un plus grand nom-

bre d'autres mais quoi-

que j'aye pû faire, ils font
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toûjours demeurez maî-

tres d'une porte & des

places qu'ils avoient occu-

pées , & il ne me reftoit

à l'entrée de la nuit pour

toutereffourceque la com-

munication que j'avois

confervée avec le Châ-

teau , s'ils perfiftoient à ce

défendre dans leurspoſtes.

Mon Infanterie rebutée

par les fréquentes charges.

qu'elle avoit faite m'obli-

gea à faire jetter mes Dra-

gons pied à terre pourl'en-

courager.
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courager comme le Gou-

verneur , a efté un des pre

miers renverſez
& per-

cé deplufieurscoups, tou

tes les Troupes ſe ſont

trouvées fans munition ,

le Canon fans Boulets ,

fans Chevaux,ni Commif

faires pour les conduire.

J'avois d'ailleurs l'embaras

defoutenir nôtrePont qui

étoit à l'autre côté de la

Ville non feulement con-

tre les Ennemis qui étoiết

dedans, mis encore contre

C
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corps confiderable qu'ils

avoient de l'autre côtédu

Pont, ce qui me mit dans

laneceffité de lefairerom--

pre. L'Intendant a efté

enlevé des premiers , j'ay

fait depêcher une lettre à

M. le Marquis de Cré-

quipourlui donner avis de

ce qui s'eft paffé, tant pour

fonger àlafureté que pour

la nôtre. J'avois donné

ordre dans le commence-

ment de vous depêcher

un Courier pour vous
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donner avis de ce qui ſe

paffoit; mais l'incertitude

s'il eft arrivé à bon port,

m'a fait prendre le party

devous endepêcherun fe-

cond qui pût vous 2-

prendre le denouement

de cet évenement par la

retraite de Mst le Prince

Eugene & de Commercy

qui y ont été en perfonne

tout lejour,attendant l'en.

trée de la nuitpourretirer

leurs Troupes. Nous en

ayons fçû le détail par un

Cij
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?

Ayde-de-Camp que m'a

envoïé M.deCrenat,qu'ils

ont emmenéhors la Ville,

avecune épaule caffée , &

laiffé dans une Caffine, fur

fa parole Nous avons apris

parleurs bleffez,& entr'au-

tres par Mr le Comte de

Mercy , que leur projet

étoit de s'emparer de la

Ville & defe faifirduPont

pour y faire entrer les

Troupes qu'ils avoient de

l'autre côté , & puis tom-

ber au milieu des Quar- .
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4

tiers de M. le Marquis de

Crequy , qu'ils auroient

aifément battus l'un aprés

l'autre. Jugez où nous en

ferions , fi je n'avois heu-

reuſement pris fur moyde

fufpendre l'Ordrequi m'a-

voit été envoyé de faire

paffer huit cens Hommes

& cinq cens Chevaux, au

de-là du Pô. Nous ne fè-

rions plus maîtres de Cré-

mone , & leDétachement

auroit efté tailléen pieces,

parle Corps qu'ils avoient

C iij
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de l'autre côté. Je croi

donc vous devoir direque

nous avons befoin d'un

Renfort cófiderable d'In-

fanterie & de Cavalerie ,

même de quelques Offi-

ciers Generaux pour nous

prêter la main dans le be-

foin: Tous les Officiers des

Regimens ayanteſté tuez

ou bleffez entr'autres

M. de Preflé , tué ; Mrs de

Montendre & d'Entra-

gues bleffez ; le Major Ge-

neral , & le Major des
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·

Vaiffeaux & Capitaine

des Grenadiers. Il ne me

refte que M. de Praflin ,

qui m'a été d'un grand fe

cours, & qui afait rompre

le Pont. Les Aydes de

Camp de M. le Maréchal

fe font donné beaucoup

de mouvement ; entr'au-

tres Mrs de Saint - Genié ,

Defmarais & deMarfillac

qui ont toûjours chargé à

la tête des détachemens ,

avec la derniere valeur;

Mrsde Courlardon,la Che

1

Ciiij
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tardie & deLangcais , qui

ne m'ont point abandon-

né. Il feroit difficile dans

uneLettre écrite à la hafte,

de rendre
témoignage

d'une infinité d'actions

qui meriteroient
d'eftre

écrites tout au long. Le

Regiment des Vaiſſeaux

& Royal Comtois , ont

chargé plus de dix fois.

M. de Fimarcon pied à

terre , à la tête de fes Dra-

gons pareillement
, avec

toute la valeur poffible.
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Vous pouvez vous repo-

fer fur la vigilance que

j'aurai pourremettre cette

Place en deffenfe , & pour

me deffendre des furpriſes

que les gens mal-inten-

tionnezme pourroient
fai-

re; eftant perfuadé qu'il eft

refté un grand nombre

d'Allemans dans les fou-

terrains & Couvens , qui

pourroient ſe rendre Maî-

tres une feconde fois des

Portes , &y introduire les

Ennemistout de nouveau.

T
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J'ay mis tous nos Inge-

nieurs pour reconoître ces

fous-terrains, quifont en fi

grand nombre , que ce ne

fera pas une petite prati

que que d'y remedier. Je

ferai Biouac & des Ron-

des de pofte en poſte fur

les Remparts , & les Pa-

trouilles de Cavalerie ; &

le jour des Gardes fur tou-

tes les Places & aux Por-

tes , pour fe deffendre des

furpriſes qu'on pourroit

faire , jufqu'à ce que les
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chofes foient revenuës

dans leur état & qu'on ait

reparé toutes les entrées

qui répondent dans les

Foffez de la Place. Nous

aurions befoin d'une Bri-

gade de Canoniers , de

Pierres à fufil & de quel-

qu'un qui remplace M. le

Gouverneur qui eft mort

de fes bleffures , & je croi

que nous ferons obligez

de retirer les Troupes de

M.le Marquis de Crequy,

qui fontau delà du Pô ,&
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qui ne fervent qu'à nous

affoiblir , & de laiffer une

Garnifonconvenable dans

Sabionnette , pour avoir

un jour communication

avec Mantouë , & s'y pou-

voir avancer quand on le

jugeraà propos.Je foumet-

trai pourtant mes fenti-

mens à ce que vous juge-

rez à propos, & me con-

formerai à vos Ordres en

toutes choſes. Il ne me re-

fte qu'à vous affûrer du

reſpect avec lequelje fuis

&c.
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Cette Relation étant

du General qui a donné

les Ordres & commandé

en perfonne les Troupes

qui ont fauvé Crémone,

peut faire voir clair dans

celles qui font plus éten-

duës , & les pourra recti-

fier. M. le Comte de Re-

vel ayant agi en Soldat &

en General , leRoy quien

peu de paroles fait enten-

dre beaucoup de chofes ,

a dit , en parlant de ce

Commandant, que fa va-
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leur avoit éclairé toutes les

actions de cette journée.

La Lettre qui fuit eſt

écrite par M. Darrenne ,

Major General de l'ar-

mée à M. Lapara.
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Ayreçû, mon cher ami,

lalettre quevous m'avez

fait l'honneur de m'écrire

du zo. du mois dernier ,

je vins ici de Milan le 31 .

avec M. le Maréchal de

Villeroi , le lendemain 1.

Février je fus averti à

cinq heures du matin pär

M. de Marfillac un de

ces Aides de Camp , que

les Ennemis étoient dans

la Ville en plufieurs pla-

ces , & que M. le Ma
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réchal venoit de monter

à cheval pour s'aller jet-

ter dans le Château. Je

monté en meſme temps

à cheval pour m'aller

mettre à la tefte des pre-

mieres Troupes d'Infan-

terie,que je trouverois.Un

moment aprés je rencon-

trai le Chevalier d'Entra-

gues à la teſte d'une partie

du Regiment Royal des

Vaiffeaux , je me mis à

la tefte de ces troupes
,

& nous marchâmes fur

la
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la Place que nous trou

vâmes remplie & occupée

par les Troupes & Cuiraf-

fiers de l'Empereur. Nous

marchâmes à eux en rem

pliffant les rues qui abou

tiffoient à cette place, &

lorfque nos Grenadiers

furent à la longeur de l'é-

ponton ils firent leurs dé

charges fur cette Cavale

rie qui fe renverfa à droite

& à gauche , & nous lai

ferent préfque toute cette

place , que nous ne pûmes

D
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neanmoins occuper par-

ce que l'Infanterie des En-

nemis eftoit faifie de la

Maifon de Ville & de tou-

tes celles qui donnoient

fur la Place . Le Chevalier

d'Entraguesfut bleffé trés

dangereuſement
, & d'au-

tres Officiers .Tout ce que

nous pûmes faire ce fut de

nous baricader dans les

rues qui aboutiſfoient à

cette Place & nous jetter

dans les Maiſons les plus

prochesjufqu'àcequenous
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cuffions du Renfort ; mais

M. le Comte de Revel

m'envoya ordre de mar-

cher fur les Rempartsdu

côtédelachapelle deSanta

Maria Nova, qui eft la

porte de Milan & celle

d'OgniSanti. C'eft auprés

de la Chapelle de ce nom

que les Ennemis étoient

entrez par le moyen du

Prevôt Cofoly & de deux

de ces Frères ; mais dans

letems que cette Trouppe

desVaiffeaux febaricadoit,

Dij
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je

-

vis venir fur ma droite

les deux Bataillons de Dil-

lon & du Bourke qui mar-

choient ducôté de laporte

du Pô;la Cavalerie des En-

nemis s'étant faifie d'une

batterie de Canon qui

eftoit fur la gauche de la-

dite porte. Nous marcha-

mes avec les deux Batail-

lons Irlandois qui charge-

rent rudement les Enne-

mis , leur firent abandon-

ner le Canon & le poſte ,

& leur tuérent beaucoup
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de monde. Nous établif

mes dans cette Place un

gros pofte d'Infanterie , &

je fis entrer le refte des

Irlandois dans un Cou-

vent deFrancifquins qui

étoit fur la gauche du

Rempart. Jemepoftay en-

fuite à la Porte du Pô ,

pour y établir le Regi-

ment de Beaujolois , mais

dans le temps que j'étois

occupé à cela , Meffieurs

Vacob Colonel du Regi-

ment deBourke& d'autres
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Officiers Irlandois m'apel-

Jerent & me preſenterent

un Officier Irlandois des

Troupes de l'Empereur ,

quieftoitvenu pour parler

& fur parole , à ce qu'ils

me dirent , pour leur offrir

de la part du Prince Eu-

gene bon cartier & le

meilleur traittement poffi-

ble , me difant , à moy que

nôtre General eftoit pris ,

qu'il y avoit plus de cinq

mille hommesfur laPlace,

& qu'il n'y avoit rien de
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meilleur à efpererpour nous

qu'un bon cartier. Je luy

répondis , qu'il eftoit bien

éloigné defoncompte,&que

dans peu le Prince Eugene

&fesTroupes feroientchaf

fées de la Place. Je fis ar-

refter cet Officier, & l'en-

voyay prifonnier au Châ-

teauavecd'autres quenous

venions de faire , & dés

que j'eus établi le Régi-

ment de Beaujolois & les

Irlandois , j'allay joindre

Monfieur de Revel pour
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luy rendre compte de tou-

tes chofes & recevoir fes

Ordres. Je le trouvay à là

Porte d'Ogni Santi qui

avoit étéemportée avec le

Régiment desVaiſſeaux&

celuy deMedocoù le Mar-·

quis de Montendre fut

bleffé,RocquepinefonMa-

jor tué & Defpari Major

auffi tué. Il reftoit encore

la Porte Sainte Marguerite

à emporter. Je propofay à

M. de Revel de l'aller at-

aquer, quoyque les inai-

fons
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fons qui y aboutiffoient

fuffent remplies d'Infante-

rie. Il y confentit , je fis

fur le champ marcher un

Bataillon des Vaiffeaux &

le Régiment fur les Rem-

parts,& me inis mêmeà la

tête d'un Bataillon Royal

Comtois & fis flanquer

toutes les ruësqui aboutif-

foientà cette Porte Sainte.

Marguerite. Dans le tems

que j'allois faire ébranler

l'Infanterie pour aller at-

taquer les Poftes des En-

E
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nemis , je reçûs un coup

de fufil au milieu de l'efto-

mac, fur un gros bouton

d'argent que je crois qui

empêcha la balle d'entrer

plus avant qu'elle n'a fait.

Quoique la bleffure ne ſoit

pas dangereufe , elle m'en-

pêcha d'agir , m'ayantab-

folument empêché la ref-

piration.M.deRevelm'en-

voya au Château pour me

faire panfer avec M. de

Montendre. Nous prîmes

foin de faire entrer des
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farines & d'autres muni

tions , & nous n'étions pas

fans inquietude de ce qui

fe paffoit à la Porte de

Sainte Marguerite. Je fus

trés-agreablement furpris

fur les dix heures du foir

parun billet de M. de Bau-

lieu , Colonel de Medoc ,

qui me marquoit qu'il

eftoit abfolument maiſtre

de la Porte Sainte Margue-

rite , & que les Ennemis

s'étoient ` retirez par la

mefme Porte.

E ij
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J'oubliois à vous dire

que le Régiment de Rour

gue s'étant trouvé mal-

heureufement logé prés

cette Portes leur portesa

été tres confiderable. lls

fe font toûjours foûtenus

dans leurs maiſons , mais

la plupartdes Compagnies

y ont été brulées , & les

Officiers y ont perdu tous

leurs Equipages. Plufieurs

Officiers de la Garnifon

onteulemefme fort, mais

nous ferions trop heureux
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fi M. leMaréchal de Ville-

royn'étoit pas arrefté ; car

malgré la perte que nous

avons faite , rien n'eftplus

glorieux pour les Troupes

du Roy quetoutes les ac-

tions quifeviennent de fai-

re,& je ne croispas queM.

le Prince Eugene ait re-

menéquatre censhommes

de fon Infanterie.:

Si M. Darenne n'eut

point été bleffé & mis hors

de Combat , cette Rela-

tion feroit plus ample.

E iij
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Rien n'eft plus curieux

que la Relation d'un Ma-

jor General , qui eftant

toûjours en mouvement

& fe trouvant preſque

par tout , voit mieux

qu'un autre ce qui ſe paſſe.

La Relation que vous

allez lire eft de M.le Mar-

quis de Pleffis-Praſlin.
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A Crémone , le 2. Février.

E Prince Eugene ſe

L&
trouva hier au matin

avec fix millehommes au

beau milieu de cette Pla-

ce. Monfieur le Maréchal

de Villeroy fut d'abord

pris. Je me jertay au pre-

mier bruit à l'Esplanade ;

qui eft entre la Ville & le

Château , oùje raniaffay ce

que je pus d'Infanterie &

de Cavalerie. M. de Re-

vel s'y rendit peu aprés.

É iiij
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Nous attaquâmes Poftes

aprés Poftes, tous les lieux

& toutes les Portes que

les Ennemis occupoient ;

mais comme je m'apper-

çûs en allant d'un côté&

d'autre que les Ennemis

gagnoient nôtre Pont , &

que s'ils s'étoient rendus

Maîtres des deux têtes , ils

alloient faire entrer dans

la Ville dix ou douze mille

hommesquivenoient pour

fe joindre à eux , du côté

duParmefan, j'envoiay re-
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tirer ce que nous avions à

la tête de nôtre Pont &

le fis romprefurle champ.

Pendant ce temps-là nous

rendiſmes unfortfanglant

Combatavec les Irlandois

que j'avois pofté entrenô-

tre Pont & la Ville . Cette

action , fi j'ofe le dire, nous

a fauvé toute feule , car

M. le Prince Eugene ne

fongea plus qu'à fe retirer

dés qu'il fe vit privé de la

plus confiderable partie

de fes Troupes. Cepen
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dant le Combat a duré

dans laVillejufqu'à la nuit,

dont il a pris le tems pour

faire fa retraite. Vous n'a-

vezjamais affûrement rien

entendu de fi ſurprenant

que cette avanture. Mais

quenefontpoint les hom.

mes hardis , commeM. le

Prince Eugene , quand ils

ont des intelligences dans

une Ville ? On avoit fait

entrer fon Infanterie la

nuit, par unfouterrainqui

aboutiffoit chez un Curé.
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Il s'étoit faifi d'unePorte

par laquelleil avoit fait en-

trer fa Cavalerie , & à la

pointe dujour il étoitMaî-

tredes principaux endroits

de la Ville.

Le pauvreCrenan a éré

dangereuf
ement

bleſſé, &

laiffé priſonnier ici fur fa

parole. Il a ſon coup dans

la jointure de l'épaule ,

qu'il a briſée.
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La Relation qui fuit

eft du Major du Régi-

ment de Mon-Peroux. 3

A Crémone le 4. Fevrier1702.

L

'Evenementquivient

d'arriverdans la Ville

de Crémone eft auffi fur-

prenant qu'il eft glorieux

pour la Nation Françoife.

En voicy un detail plus

exact que le precedent &

mieux circonftancié. La

nuit du dernier Janvier au

premier Février le Prince
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Eugene accompagné du

Prince de Commercy,

ayant paflé la Riviere de

l'Oglio fur le Pont qu'ilsๆ

ont à Uſtiano , marche-

rent toute la nuit avéc

quatre mille homines d'In-

fanterie & deux mille

Chevaux de toutes leurs

meilleurs Troupes , & s'é-

tantaprochezdeCrémone,

ils fe pofterent à l'entrée

de la Porte de Sainte Mar-

guerite. Il est à remar-

quer que cette Ville eft
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fans deffenfe, tant par le

corps de la Place , où il

n'y a qu'un feul Rempart,

que l'onpeut efcaladerpar

Fout,&qui eſt fansdehors,

n'y ayant pas mefmed'ou-

vrages pour couvrir les

Portes qui font au nombre

de cinq , que parce que

toute cette Ville eft bâtie

fur de grands foûterrains

par où s'écoulent les eaux

qui tombent dans les

ruës.

LePrinceEugene avoit
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une tres- grande liaiſon

avec un Curé de cette

Ville qui luy avoit mena-

gé quelques Bourgeois

pour le fervir dans fon

deffein. L'Eglife de Sainte

Marie Neuve que deffer-

voit ce Preftre , eft fituée

fur le Rempart de la Ville

entrelaPortedOgni Sancti

& celle de Sanita Marz

garita. Il y avoit dans le

bas de la Courtine vis-à-

vis de cette Eglife un

Aqueducouunhominede
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bout pouvoit paſſer aisé-

ment : cet Aqueduc abou-

tiffoit dans la maiſon du

Curé. Il fut convenu que

le Prince Eugene envoye-

roitpendant quelquesnuits

cinq ou fix cens hommes,

qui par le moyen de cet

Aqueducentreroient dans

la maifon du Curé où ils

demeureroientcachezjuf

qu'au premier Février

qui eftoit le jour choifi

pourfurprendre cetteVille

& enégorger la Garniſon

pendant
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pendant la nuit ; mais part

un bonheur fort grand

pour nous & pour l'état,

3. guides qui conduifoient

le Prince Eugene , & fon

détachement, s'égarerent

en chemin, ce qui fit qu'il

n'arriva à cette Porte de

Sainte Marguerite qu'un

peu avant le jour : Les

Troupes cachées chez le

Curé eftant averties de

l'arrivée du Prince Eugene

fe
rendirent

au corps de

garde de cette Porte , paf

F
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ferent la Garde au fil de

l'épée qui n'eftoit que d'u-

ne Efcoüade, couperentla

Porte,& abatirent lePont;

ce qui ne fut pas plûtoſt

achevé que le Prince Eu-

gene& le Prince de Com-

mercy entrerent dans la

Ville fuivis de toutes leurs

Troupes. Le Prince de

Commercy marcha à la

grande Place & à la Place

Salvatine avec deux mille

Cuiraffiers & huit cens
+

Grenadiers : ils s'en rendi-
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rentles maiſtres fans beau-

coup de peine , n'y ayant

que de petits corps de

Gardes cependant le

Prince Eugene fe rendit

maistre de la Porte Moza,

& difperfa le reste de fes

Troupes dans les rues de

la Ville. Comme elles ef.

toient fidelement condui-

tes , d'abord les Officiers

Generaux furent afliegez

dans leurs maifons : ce qui

n'empêcha pas M. le Ma

rechal de Villeroy demon

Fij
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ter à Cheval & de courir

à la Place , mais en y al-

lant il fut fait prifonnier

& conduit en une maiſon

proche de la Porte Sainte

Marguerite , où eſtoit le

Prince Eugene. Tout ce-

cy ne fe fit pas fans quel-

ques efcarmouches

qui éveilla tout le monde.

Chacun courut où il

croyoit pouvoir trouver

ce

quelques Troupes . M. let

Marquisd'Entragues com-

mença à remedier à tant
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à

de défordres , & cela par

un pur hazard. Il avoit

donné ordre ce jour-là à

fon premier Bataillon de

fairel'exercice ; il y accou-

rut , & donna le temps

nos Generaux de fe recon-

noiftre. M. de Crenan ,

Lieutenant general , &

Meffieurs de Mongon &

Darenne furent d'abord

mis hors de combat par

leurs bleffures . M. d'En-

tragues fut bleſsé au vifa-

ge, mais Monfieur de Cré-
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nan le fut dangeureufe-

mentàl'épaule. Le dessein

des Ennemis eftoit de

s'emparer de la Porte du

Pô , afin de fe fervir de

nôtre Pont pour faire ve-

nir les Troupes de M. le

Prince Thomas de Vau-

demont, quiétoient del'au-

tre cofté du Pô au nom-

bre de plus de huit mille

hommesrangez en batail-

le ; mais les Irlandois logez

heureufement de ce cofté-

là prirent les Armes & re-
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gagnerent avec une va-

leur infinie les huit pieces

de Canonquenousavions

enbatterie àdeux censpas

de cette Porte , & qui y

avoient efté mis pourfoû

tenir nôtre Pont , & la

Cavalerie ennemie ayant

efté chaffée de ce pofte, les

Régimens Irlandois y de-

meurerent fixez ,Enfin par

unmiracle merveilleux &

fingulier, dans un quart-

heure , une bonne partie

de la Garnifon futfous les
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Armes , & M. leComtede

Revel s'eftant mis à la tête

de l'Infanterie leur diftri-

bua des attaques. M. le

Comte de Praflin de fon

cofté, ayant affenblé toute

la Cavalerie qui n'avoit

pû fortir des Cafernes , fe

mit en bataille fur l'efpla-

nade entre le Château &

la Ville, & enfuite marcha

de fon coſté pour forcer

la Cavalerie des Ennemis

qui faiſoit déja grand fra-

cas. Dans cet état , le Ré-

giment
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giment des Vaiſſeaux &

Celui de Medoc attaque

rent les Ennemis parla pe.

tite place ; mais ils les trou-

verent en fi grand nombre

qu'avec toute leur valeur

qui parut extrême , ils ne

purent les chaffer , & ce

fut dans cet endroit que

MrsDarennes,d'Entragues

& de Montendre furent

bleffez & mis hors de

combat. M. de Pralin

comme il a été dit , char-

gea les Ennemis de fon

G



4

La Journée
74

côté, & trouva toutes les

rues pleines d'une Cava-

lerie fort opiniâtre quine

vouloit point nous ceder,

Jorfque M. de Fimarcon ,

qui étoit à la tête de fon

Régiment , les prit en

flanc par une rue qui les

enfiloit. Il fit tout ce que

l'on devoit attendre d'un

homme de fa valeur & de

fon merite. Auffi fon Ré-

giment s'eft-il acquis une

grande réputation, parfix

Chargesconfecutives qu'
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il fit avec fuccés. Aprés

fix heuresdecombat con-

tinuel , les Ennemis com-

commencerent à fe laffer.

Nous eumes quelque fu-

perioritéſur eux , & Mon-

fieur de Revel prevoyant

que tant
tant que les En-bien

nemisferoient maiſtres de

deux portes qu'ils occu-

poient , nous ne pourions

les chaffer de la Ville , or-

donna qu'on lui amenaft

deuxpieces de Canon pour

les forcer. Cela nous don-

Gij
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na quelque efperance ,

mais nôtre plus grande

joye fut celle d'une or-

donnance que M. de Praf-

lin fit d'aller rompre nô-

tre Pont de Batteaux ; ce

quiayant été fur lechamp

executé , cela oftaaux En-

nemis la communication

de leurs Troupes qui ef-

toient au-delà de la Rivie-

re , aufquelles il auroit été

impoffible de refifter. C'eft

ce qui avoit fait prendre

le parti au Prince Eugene
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de jetter le feu de ſes

Troupes fur le Rempart

de la Riviere. M. de Re,

vel ayant envoyé ordre au

Régiment Irlandois de

chaffer les Ennemis de def

fus le Rempart , on tâcha

de s'emparer de la Porte

d'Ogni-Sancti. Comme il

eftoit plein de zele &

de bonne volonté , nous

laiffames feulement cent

hommes pour garder nô-

tre Batterie & ayant mar-

ché avec tout le refte , il

Giij
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nous fallut forcer trois

Poftes queles Ennemis oc-

cupoientfeulement parun

gros d'infanterie , qui fai-

foit unfeu prodigieux; ce-

pendant nous en vinmes

àbout, & il demeura en

cette occafion prés de qua-

tre cens hommes des En-

nemis fur la place. Pour

lors deux Efcadrons de

Lorraine nous prenant en

flanc , nous repouſſerent

juſqu'à notre Batterie , &

nous tuerent prés de vingt
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Officiers, L'Infanterie des

Ennemis reprenant cou-

rage fe raprocha de nous

& ſe poſta ſur un grand

Baſtion derriere unepelote

de terre qui avoit eſté fans

doute deſtinée autrefois

pour faire un Cavalier, &

commença à remuer de la

terre. Cela nous fit croire

qu'ils s'y vouloient loger,

pour lors le choc eftant

de conſequence , n'eſtant

qu'à la portée du mouf-

quet de notre batterie ,

G iiij
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nous primes leparti de les

attaquer encore une fois,

& nousles fimes fortir de

ce pofte. M. de Revel de

fon coté ne s'eftant pas

encore rendu maistre de

la Porte SainteMarguerite,

les Ennemis n'ayant garde

d'abandonner le feul en-

droit par où M. le Prince

Eugene fongeoit à fereti-

rer, ayant pris ce parti fi-

tôt qu'il vit que nous

avions rompu nôtrePont.

Il eftoit pour lors prés de
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Soleil couché. Nôtre In-

fanterie qui avoit combatu

depuis la pointe du jour

eftant fort fatiguée , elle

fut obligée de prendreun

peu de repos , & les En-

nemis pendant ce temps

fortirent de la Ville bien

étonnez de ce qu'ils

avoient vû pendant tout

le jour Car M. le Prince

Eugene eftoit fi perfuadé

de réuffir dans fon entre-

:

prife qu'il avoit fait pré-

parer fon fouper dans la
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Ville, & il a eſté donné

ànosSoldats avec dix mille

rations de pain , qui leur

furent accordées fur le

champ. En entrant dans

la Ville , il dit en paſſant

dans les rues , Meßieurs :

Dieu a commencé cet ou-

vrage, c'est à Nous à l'a-

cheveren prenant les Ar-

mes pour exterminer tous

les François. Cependant

perfonne n'ofa remuer , &

à deux heures de nuitles

Ennemis eftant fortis de la
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Porte Sainte Marguerite,

elle fut occupée par nôtre

Infanterie qui a fait des

choles furprenantes , &

toute la Garnifon en ge-

neral fans exception d'au-

cun. Nous n'avons pas

tant fait deprisonniers que

les Ennemis , & cela par la

raifon qu'ayant deux Por-

tes à eux à meſure que les

Officiers eftoient bleffez ,

oumorts ils les emportoiết

dehors , & de plus nous

fongions moins à enfaire,
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qu'àtuer ceux qui eftoient

venus pour nous égorger.

Nous en avons pourtant

beaucoup plus de Soldats

qued'Officiers, cequi nous

fera bien neceffaire pour

en retirer une grande

quantité qu'ils ont faits

fur nous.

A Crémone le. Février.
4.

Ous attendez fans

Vdoutede moiun dé-

tail de ce qui eft arrivé icy

le premier Février. Il eft
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d'autantplusjufte devous

le donner , que felon moi

les Siécles paffez ne nous

ont encore offert aucun

fait plus étonnant & plus

digne de curiofité , ayant

cfté jusqu'à préfent inoüi

qu'une Armée Ennemie

ait efté dans une Place de

Guerre , ait fait priſonnier

un General d'Armée &

plufieurs autres Officiers

Generaux , égorgé nom-

bre de Soldats , fe foit em-

parée de deux portes,d'u
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ne Tour , de la moitié

du Rempart , de toutes les

Places & de deux batte-

ries de Canon : tout ce-

la , dis-je , fans que dans le

reſte de laGarniſon,aucun

Officier ou Soldat en fût

encore informé ; mais

chofe encore plus incroïa-

ble , c'eft qu'aprés tant

d'avantages, uneGarniſon

toute difperfée , la plupart

fans Armes , & à qui il ne

reftoit plus qu'un feul

Officier General , ait enfin
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pû reprendre toutes les

Portes dont les Ennemis

s'étoient déja emparez
,&

les ait entierement chaf-

fez de la Ville : voilàpour

tant , Monfieur, au vray

le fait tel qu'il eft & que

je vais vous particularifer.

Monfieur le Prince Eu

gene & M. le Prince de

Commercy eftans partis

d'Ultiano avec un déta

chement de trois mille

1

Cuiraſfiers& de cinq cens

Grenadiers ou Fufiliers,
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choifisfurtoute leurInfan-

terie & quatorze cens

Chevaux d'élite , fe ren-

dit deux heures avant le

jour au pied des murailles

de Crémone , dont onap-

proche fans peine , n'y

ayant aucun dehors. Il fit

entrer aufſi-tôt parunfou-

terrain qui eſt pour faire

couler les eaux de la Ville,

la plus grande partie de

fes Grenadiers qui trouve-

rent un trou fait dans la

youte par les foins d'un

Preftre
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Prêtre qui les introduifit

dans fa cave , & qui les

rendit maiftres de fa petite,

maifon & d'une Chapelle

tout joignant qui étoit ſur

le Rempart : Cette Trou-

pe choific aprés s'être bien

affurée de ce pofte , mar-

cha tout d'un temps à la

Porte d'Ogni-Sancti , dont

elle égorgea la Garde , &

enmefme-temps s'empara

de la Porte de Sainte Mar-

guerite. Cela fut executé

avec tant d'activité & fi

H
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peu de bruit , que les En-

nemis qui entroient en

foule par ces deux Portes

dans la Ville en aporte-

rent eux-mefmes les pre-

mieres nouvelles . Ils fe dif

perferent auffi - tôt con-

duits par les Guides qu'ils

avoient à leurtête , les uns

fur les Remparts , où ils

fe faifirent des baſtions &

d'une groffe Tour carrée,

les autres s'emparerent

d'une grande Place & d'u-

ne batterie de Canon pro-
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che de laquelle M. le Ma-

réchal qui étoit déja ſorti

de fon Logis fut fait pri-

fonnier par un Irlandois ,

que l'offre de dix inille pif-

tolles & d'un Régiment

en France ne pût tenter.

D'autres enfin allerent in-

veſtir les Régimens de Ca.

valerie de Mon-Peroux ,

Vilts & huit Compagnies

duDauphin auffi-bien que

le Régiment de Rouergue

& fix Compagnies du

Royal. Pendantce temps,

Hij
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la plus grande partiedeleur

Cavaleriealla à toutesjam-

bes pour fe faifir de la Por-

te duPô, afin de pouvoir

faire paffer fur nôtre Pont

M. le Prince Thomas de

Vaudemont qui étoit de

l'autre côté avec dix ou

douze mille Hommes &

cinq pieces de Canon :

mais heureufement pour

nous leCapitaine quicom-

mandoit à cette Porte

avoit déja au bruit fermé

la Barriere; ainfi les Enne-
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mis fans perdre de temps

Le jetterent fur leur gau-

che & s'emparerent
d'une

batterie de huit groffes

pieces de Canons quidef

fendoit nôtre Pont. Juf

qu'ici tout leur avoit

réuffi. M. le Maréchal &

Meffieurs de Mongon &

de Crenan étoient déja

faits prifonniers , il ne ref

toit que M. de Revel d'Of-

ficier General , de Briga

diers que M. leMarquis de

Praflin , qui commande ici
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e

la Cavalerie, & le Marquis

de Fimarcon , les autres

étoient pris ou bleffez ;

mais il faut vous dire àla

louange de nôtre Garni-

fon , que jufqu'au Sous-

Lieutenant tout fut Offi-

cier General ; le Soldat

plein de valeur & de rage

alloit lui-mefme fans Of

ficiers charger l'Ennemi ,

& obéiffoit ou comman-

doit à fon camarade felon

que le befoin le deman-

doit les Régimens de

·

•
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•

Bourke & Dillon Irlan-

dois & celui de Beaujolois

fortirent de leurs Cazer-

nes , la plupart nuds pieds,

& en chemife , & allerent

avec une valeur preſqu'au

deffus de l'homme charger

la Cavalerie des Ennemis,

qui aprés un combat de

prés de quatre heures à

plufieurs charges differen-

rentes abandonna enfinà

midy le Canon : il faut

convenir que ce fut-là le

coup principal qui fauva
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la Ville aufli- bien que la

rupture du Pont qu'ordon-

na M. le Marquis de Praf-

lin ; pendant ce temps le

Régiment des Vaiffeaux

& ce qui reftoit de celui

du Royal marcherent à la

teste de toute l'Infanterie

fur le Rempart. Monfieur

le Comte de Revelqui les

conduifoit & qui avoit

tres - prudemment
réfolu

de nettoyer le Rempart &

de reprendre les portes

avant d'aller à ce qui étoit

fur
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fur la grande Place , fit at-

taquer la Chapelle & la

maifon du traitre Cha-

mefmes

pellain qui fut emportée.

auſſi-bien que le baſtion ,

dont ils s'étoient faifi. On

fuivit tout d'un temps la

victoire & les

Troupes foûtenues de

quatreCompagnies deCa-

valerie du Dauphin &

d'un Escadron de nôtre

Régiment de Narbonne ,

l'autre étant occupé ail-

leurs , occuperent la Porte
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d'Ogni-Sancti qu'on enle-

va auffi avec la meſme vi-

gueur. Alors on marchaà

laTourCarée qui étoit en-

core deffendue par une

vieille Eglife & des mai-

fons dont les Ennemiss'é-

toient faifis. Ce pofte fut

attaqué & deffendu de

part & d'autre avec une

valeur extraordinaire , &

c'eſt ce qui donnalieu d'en-

voyer chercher deux pe-

tites pieces deCanon pour

finir plus promptement ,
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parce qu'ils le faifoit déja

tard. On
recommença

donc une feconde attaque

#

qui fut enfin celle qui em-

porta ce pofte : ce fut M.

le Marquis de Fimarcon ,

qui à la tefte de fon Ré-

gimentpied à terre char-

gea le premier les Enne-

mis & eut tout l'honneur

de cette affaire. Il ne ref

toit doncplus que la Porte

Sainte Marguerite à em-

porterpourle rendre maî.

tre abfolument de la Ville

I ij
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& de tout ce qui étoit en-

fermé dedans , mais , c'eſt.

auffi ceque lesEnnemisdé-

fendirent avec le plus d'in-

trepidité , voyant que c'é-

toit leurderniere reſſource.

Nos Troupes qui de leur

côté étoient animées du

defirde finirglorieuſ
ement

cette journée , n'épargne-

rent rien pour fe fignaler

par un dernier effort de

vigueur, mais inutilement

tenterent-elles les der-

niers efforts de la valeur,
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la nuit furvint fans que de

leur travaux il reftat rien

qu'un nombre confidera-

ble de morts qui bor-

doient les retranchemens

des Ennemis. Les Troupes

fe feparerent ainfi , & M.

le Prince Eugene qui

n'atendoit que la nuic

pour faire fa retraite n'y

ayant plus rien à efperer

pour lui , fit fortir toutes

fes Troupes . & abandon-

na enfin une entrepriſe

qui le rendoit maître de

I iij
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la moitié du Milanes

& faifoit perir dix-huit

mille François qui n'a-

voient plus de re-

traite. Nous avons perdu

tant morts , bleffez que

prifonniers , environ mille

hommes , Meffieurs de

Prefle Colonel de Cam-

brefis tué roide. Les plus

confiderables d'entre les

bleffez , font M. de Crenan

l'épaule caffée & prifon-

nier ,le Chevalier d'Entra-

gues Colonel des Vaif-
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feaux bleffé d'un coup de

piftolet au vifage qui lui

defcend dans la gorge,

M. deMontandre Colonel

de Medoc bleffé legere-

ment au côté , le Cheva-

lier de Crouy eft prifon-.

nier&environ foixantedix

Qu quatrevingts Officiers ,

tant Cavalerie qu'Infante-

rie. Il en coute aux En-

nemis environ deux mille

hommes tant tuez que

bleffez , parmi lesquels on

conte fix cens prifonniers

I iiij
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que nous avons au Châ

teau:nous avons plufieurs

de leurs Officiers , parmi

lefquels eft le Baron de

Mercy qui eft fort bleffé.

Deux Déferteurs& ceque

nous avons ici de prifon-

niers , affurent tous qu'il

ontperdubeaucoup d'Of

ficiers de confideration.

I

LaRelation ſuivante eſt

du Maître d'Hôtel de M.

de Crenan , on doit être

perfuadé que tout ce qu'il
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dit qui regarde fon Maî

tré eft veritable.

Lala

Epremier de
Fevrier,

à la pointe dujourles

Ennemis
furprirent

la Vil-

le de Crémone , par les in-

telligences
qu'ils y avoient

& furent
conduitspar une

Portequi ne s'ouvroit poit

où ils travaillerent
. Ils en-

trerent par unfoupirail
de

la Cave d'un Prêtre , &

rompirent
, fans faire de

bruit , les Serrures
d'une
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Porte de fer ce qui les

rendit maîtres de la Por-

te , & en même tems des

trois quarts de la Ville,fans

qu'aucun François en fût

averti. Ils entrerent.com-

me des furieux , le Sabre

à la main , plus de fix mil-

le , tant Cavalerie qu'In-

fanterie. Ils tuerent d'a-

bord tout ce qui fe pre-

fenta de François devant

eux , & nous ne fûmes

éveillez que par les Coups

qui fe tirerent & par le
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bruit qui s'éleva.

M. de Crenant monta à

Cheval à moitié habillé &

marcha à la Place avec ce

qu'ilpûtramaſſer deTrou-

pes , où il chargea les En-

nemis qui yétoient poftez

& qui s'étoient rendus

maîtres de fix pieces de

Canon.Il reçuten les char-

geant un coup de Mouf-

quet qui lui fracaffa l'E-

paule , neanmoins il ne

laiffapasde les pourfuivre,

malgré la grandeur de fa
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bleffure , aprés quoi il fal-

lut ceder au mal , & on

l'emporta chez lui , où il

ne fut pas plûtôt arrivé ,

que nous fumes inveftis

de toutes parts , & cedant

à la force, nous fumes tous

faits Prifonniers de Guer-

re , avec bonne compofi-

tion.

Si-tôt que M. le Prince

EugenefûtqueM.leMar-

quis de Crenant étoit pris,

il dit que la Ville eftoit

lui , & lui envoya faire
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compliment, de même que

M. le Prince de Commer-

cy. M. le Maréchal de Vil-

leroy étoit déja fait Pri-

fonnier& hors de la Ville.

Aprés deux ou trois heu

res demaffacre & de com-

bat , M. le Prince Eugene

envoya dire à M. le Mar-

quis de Crenant qu'il le

prioit de vouloir bien fe

faire tranfporter à une

Maiſon voifine de cette

malheureuſe Porte , parce

qu'il s'alloit paffer une ac-
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tion où il pourroit n'être

plus le Maître , ni empê-

cher qu'on ne l'infultât.

Je le fis tranſporter dans

fon lit en cette Maiſon où

étoit déja M. le Maréchal

de Villeroy priſonnier.Les

Ennemis avoient encore

dix mille hommes à faire

entrer par la porte du Pô,›

mais un Officier qui y

commandoit, voyant des

Troupes paroître,fit rom-

pre le Pont , & fe retira

fur l'autre moitié de ce.

même Pont.
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Pendant ce temps les

Notres fe rallierent & fe

raffemblerent d'eux-me

mes , ayant peu d'Offi-

ciers à leur tefte. Ils char-

gerent les Ennemis com-

me des Lyons & les chaf-

ferent de pofte en poſte.

Cela dura jufqu'à la nuit.

Il ne reftoit aux Ennemis

que cette Porte qu'ils a--

voient retranchée. Aprés

plufieurs attaques ils fu-

rent enfinforcez de fe re-

tirer, & à huit heurestrois
a
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20

quart
s
nous fume

s
entie

-

reme
nt

maîtr
es

de laVille.

On ne peut expr
imer

ce

qui fe paffa d'hor
rible

pen-

dant quin
ze

heur
es

que

dura cette affai
re

. Il y a

cu plufi
eurs

Comb
ats

fin-

gulie
rs

dans chaq
ue

quar
-

tier; & jama
is

fpect
acle

n'a été plus affre
ux

. Les

rues étoie
nt

plein
es

de

Corp
s
mort

s
& de plufi

eurs

autre
s
qui auroi

ent
voul

u

l'eftre. Les Ennemi
s ont

laiffé dans la Place plus de

quinze
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quinze censhomines tuez,

& fix cens Prifonniers &

bleſſez , fans ceux qu'on

trouve encorecachez dans

les Maiſons & Convents.

On en a trouvé aujour-

d'huy trois cens.

M. le Prince Eugene for-

tant de la Ville , vint voir

M. le Marquis de Crenant

avecM.le Prince deCom-

mercy ; ils lui témoigne-

rent la part qu'ils pre-

noient à fa bleffure ; ils

tirerent parole de lui,qu'il

K
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ferendroit prifonnier lorf

qu'il feroic guéri.

Il y a beaucoup de faits

dans la Relatio
n fuivante,

qui nefort dans aucune

des autres. Elle a paru d'a-

bord fort deffectueu
fe , &

onlatrouvera iciaugmété
e
.

&corrigée.Il paroit qu'el

le a été faite fur plufieurs

Relations differentes , &

c'eſt par cette raison qu'el-

le eft fort circonſtan
ciée.

J'en ay retranché le pré-
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Jude, parce qu'il reffem-

ble trop à ceux de beau-

coup d'autres Relations.

L

Es Habitans deCré-

moneavoient depuis

quelques jours demandé

permiffionde nettoyer un

vieil Aqueduc. Un Curé

d'intelligence avec les En-

nemis, s'en fervit , pour in-

troduire dans la Place de

i

l'Infanterie Allemande ,

qui fe joignit le 1. de Fe-

vrier à quatre cens hom

Kij
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mes de l'Armée ennemie

qui étoient entrez dans la

Place , les jours precedens,

habillez en Payfans,Bour-

geois & Ecclefiaftiques.

Ils furent retirez chez les

Partiſans de l'Empereur

& le 1. de Fevrier , à cinq

heures du matin ils alle-

rent déboucher la Porte

Sainte - Marguerite. Le

nombre des Ennemis en-

trez dans Crémone fut à

peu prés de trois mille

Cuiraffiers ou Houffarts,
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& de trois mille Grena-

diers choifis , & de plu-

fieurs Officiers Majors &

autres , les plus propres à

cette entreprife, fans at-

tention à leur rang pour

marcher; le Prince Euge

ne étant perfuadé que la

victoire dépendoit de ce

grand nombre d'Officiers

pour ce coup de main.

Ce Prince & le Prince

de Commercyétoiết avec

ces Troupes. Ils pafferent

l'Oglio fur le Pont qu'ils
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lo

ont à Uftiano ; les Cava

liers portant les Fantaflins

en croupe aux levées &

aux chemins difficiles.

Toutes cesTroupes intro

duices dans Crémone ,

1. Fevrier,à la pointe du

jour, fans que l'on en cût

aucune connoiffance , par

la Porte qui avoit été dé-

molie , allerent attaquerle

Corps-de-Garde de laPor-

te voifine , où il n'y avoit

qu'un Lieutenant & tren-

te Soldats qu'ils égorge
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rent , & ayant ouvert la

Porte & baiffé le Pont ,

tous les Cuiraffiers entre-

rent avec le Prince Euge-

ne & le Prince de Com-

mercy. Ils prirent des Pof-

tes, occuperent deux Por-

tes , la Maiſon de Ville, la

grande Eglife & la Cha-

pelleronde qui en eft pro

che;les principales Places,

entr'autresla Petite fur la

quelle étoient quatrepie.

ces de Canon, avec une

Garde d'Infanterie. Ils ne
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voulurent pas garder cet-

te petite Place , pour ne

-pas donner trop l'allarme.

Ils occuperent auffi les

rues aboutiffantes à ces

Portes , & firent enfuite

leurs détachemens . Con-

me alors le jour commen-

çoit , les Vivandiers& les

Soldats allant dans lesrues

l'allarme fe donna par des

coups de Haches & de

Moufquets, Nos Officiers

& Soldats fe
porterent

chacun ou leur devoir &

3

leur
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leur courage les condui

foient , fans que la ſurpri-

fe & le defordre puffent

permettre au Corps de

s'affembler. Les Officiers

& les Soldats logez dans

les Rues occupées par les

Ennemis , furent prefque

tous pris , & il y en cut

peu de tuez ; les Allemans

ne s'attachant point au

carnage , mais exhortant

parcette douceur , la Gir

nifon à ſe rendre , & po ir

cet effet renvoyant plu

L
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fieurs Prifonniers..

Le Maréchal de Ville-

roy levé matin , ſuivant fa

coûtume , fçût par un de

fes Domestiques qu'il y

avoit une allarme ,&vous

lant aller fur la Place pour

y mettre ordre , il monta

à Cheval,fuivi feulement

d'un Page , parce que fes

Aydes-de- Camp& ſes Of

ficiers ne logeoient point

avec lui. Il marcha pour

fe rendre au Corps de

Gardede la Place , au coin
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1

a

de laquelle il fut pris par

Magdonel, à la tête d'un

gros détachement de Gre-

nadiers. Il receut un coup

de Pertuifane dans le cô-

té,qui le bleffalegeremét ,

& un coup d'épée ſur la

main, qui coupa fon gand

& effleura fes doigts. Il

fut conduit dans une Caf

fine hors la Porte , oùl'on

avoit mis une Garde
pour

Jes Prifonniers. Magdonel

Capitaine Irlandois , étoit

depuis long-temps. aufer-

Lij
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vice de l'Empereur. Le

Maréchal de Villeroy lui

offrit dix mille Louis d'or

& un Regiment complet,

s'il vouloit le conduire àla

Citadelle. L'Irlandois ré-

pondit : Je mange depuis

trop long- temps le pain de

l'Empereur pour le trahir

dans cette occafion.

Au bruit de l'allarme ,

Crenant qui étoit logé

prés de la Place , s'y ren-

dit à la tête de deux Com-

pagnies d'Infanterie , par
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une autre Ruëque le Ma

réchal de Villeroy . Il eut

l'épaule caffée & fut pris

& porté dans la Caffine

oùle Maréchalde Villeroy

étoit prifonnier. Le Prin-

ce de Commercy , duquel

il étoit particulierement

connu , alla lui faire hon-

nêteté. Un des Aydes-de-

Camp de ce Prince vint

quelque temps aprés & lui

dit avec chaleur : Vous

vous amufezicy,Monfieur,

pendant que les Ennemis

Liij
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nous pouf-

s'affemblent , chargent de

tous côte ,

fent à nos Corps de Garde.

Le Prince de Commercy

dit d'un air gay à Crenant:

Mafoy, voici de la befo-

gne ,je vous laiße , Adieu:

Le Prince Eugene ne s'at-

tendoit pas à un revers

pareil , & comptoit que

fes Troupes qui étoient

paffées dans le Modenois ,

il y avoit déja plufieurs

jours , fur le Pont qu'il

avoitàBorgoforte , & qui

A
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par
étoient commandées

le jeune Prince de Vau-

demont,feroient bien-tôt

à la tête de notre Pont.

Pendant que cette efpe-

rance le flattoit, nos Trou

pes , qui avoient pris les

armes fur ce que M. de

Revel avoit fait crier par

toute la Ville François ,

aux Remparts, fe pofterent

à l'Eſplanade du Château

& au Rempart de la Ville,

depuis la Porte de Milan

jufqu'à la Batterie de l'E-

Liiij
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glife de Saint Pierre , dont

le feu deffendoit le Pont

duPô.Les Ennemis étoiét

maîtres de cette Batterie

& du Rempart , juſques

à la Porte de Mantouë.Les

Cazernes des deux Ba-

taillons Irlandois , Bour-

ke & Dillon étoient pro-

ches. Ils marcherent aux

Ennemis avec grand car-

nage , & leur firent quit-

ter leurBatterie& leRem-

part quieftproche. Ils pri-

rent une paire deTimbales
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aux Cuiraffiers de l'Empe-

reur , qui vinrent pour les

chaffer de ces poftes. Pen-

dant ce temps , Revel re-

folut d'attaquer par le

Rempart toutes lesPortes.

Praflin & Finarcón affem-

blerent vers l'Eſplanade &

aux environs , tout ce

qu'ils purent de Troupes.

Ils chargerent & pouſſe-

rent l'Ennemi vers l'A-

queduc par où leur Infan-

terie étoit entrée. Les En-

nemis étoient maîtres d'u
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ne petite Chapelle fur le

Rempart; Revell'attaqua

& la brûla , tous ceux qui

n'y perirent pas furenten-

voyez prifonniers au Châ-

teau. Il pouffa jufqu'à la

Porte de Venife proche le

Maréchal de Villeroy

tuant & renverfant tout

ce qu'il rencontroit, cequi

empêcha que les Equipa

ges de M. le Maréchal ne

fuffent pillez par les Houf

farts qui étoient déja à ſa

porte. Ses Chevaux &
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ceux du Duc de Villeroy

avoient efté pris.

Le PrinceEugene, maî-

tre de la maiſon de Ville ,

fit fonner le Tocfin & af

fembla les Magiftrats les

preffant de prefterferment

de fidelité à l'Empereur

& de faire fouleverle Peu-

ple en fa faveur , ce que

les Magiftrats refuferent ,

difant au Prince Eugene:

Si vous eftes maître de la

Ville , nous vous recevrons,

comme nous avons reçûles
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François. Les deux Batail-

lons Irlandois , maîtres dè

la Batterie , couvroient le

Pont du Pô , & avoient

rétranché toutes les ruës

par où l'on pouvoit venir

a eux.

Le Prince Eugene ju

geant de quelle importan-

ce il étoit deles ofter de-là

par fineffe , ne le pouvant

de force leur détacha

Magdonel
, le mefme qui

avoit arrefté M. de Ville-

roy. Il vint un mouchoir

›



de Crémone.

133

19

blanc à la main , deman-

da à parler fous parole &

dit à Mahony, Major re-

formé à la fuite du Régi-

mentde Dillon: Le Prince

Eugene fçachant que j'ay

Phonneurd'eftreGentilhom-

mede votre Nation, m'en-

voye à vous à caufe de

l'estime qu'il fait de vôtre

valeur, vous offrir de vous

rendre à luy fous telle con-

ditioqu'il vous plaira.Vous

voyez comme il est le mai-

tre de la Ville , fi vous re-



134 LaJournée

fufez fes offres, il n'attend

que mon retour pour vous

charger.Mahony répondit,

le Prince Eugene nous

craint aparemment , & il

ne nous estime pas , puif-

qu'il nous fait de telles

propofitions, à quoy il

ajoûta : Nous ferons long

temps en feureté fi on ne

nous attaque qu'apres vô-

tre retour car je vous ar-

refte, ce qui fut fait aufſi-

tốt. Il fut mené à Vvago ,

qui commandoit les Ba-

A



'de Crémone.
135

taillons Irlandois & enfui-

te à d'Arenes qui le fit

conduire à la Citadelle

dans un cul de baffe foffe,

pour le fauver , parce que

les Irlandois le vouloient

tuer comme un traître.

Peu aprés , le Colonel

du Régiment de Taffvint

à la tête d'un gros Corps

de Cuiraffiers charger les

Irlandois. Prefque tous les

Cuiraffiersfurent tuez. Le

Lieutenant Colonel s'é-

tant vaillament porté juſ-

3
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*

ques dans le Bataillon

Mahony, voulant en fa-

veur de fon courage lui

fauver la vie , lui propoſa

de fe rendre prifonnier; ce

qu'il fit. Un Soldat dit

alors fierement à Mahony,

Eft-ce donc unjour de cle-

mence : Nous n'avons pas

affez, de Soldats pourgarder

les Prifonniers, peut - eftre

que dans une heure aucun

de nous nefera en vie : en

finiffant il le perça d'un

coup de Bayonnette.

Pour



de Crémone.
137

Pourempêcher au jeune

Prince de Vaudemont le

paffage du Pô , ce qui au-

roit entierement perdu

Crémone, Praflinpropofa

au Comtc deRevelde fai-

re couper partie du Pont

del'autrecôtéparTruffin,

Major de Mon- Peroux

qui retira auparavant cent

cinquante hommes qui ef-

toient poſtez dans la Re-

doute, & avoient jufques-

là fait tête aujeune Prince

de Vaudemont qui cuft

M
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A

parts

pû les emporter ; ce que

le Prince Eugene voyoit

du Clocher de la maifon

de Ville , & que de toutes

fon affaire tournoit

mal dans Crémóne : Que

les Irlandois ayant par

l'ordre de M. le Comte de

Revel laifsé un détache

ment à leur pofte & à leur

Canon venoient de chaf

fer les Allemans de laPor

te de Mantouë, & qu'ainfi

la Porte Sainte Margue-

rite étoit feule pour la re-
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traite : Le Prince Eugene

prit le parti d'abandonner

Crémone deux heures a-

prés le Soleil couché . It

fut preſsé dans ſa retraite,

fans avoir pû retirer plu-

fieurs Poftes qui furent

laiſſez à notre difcretion.

Si on avoit eu cent Gre

nadiers frais , 'en état de

faire un dernier effort ,

Eugene& Commercyau-

roient été infailliblement

pris dans la Porte Sainte

Marguerite. LaCaffine ou

Mij
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l'on avoit pofté Crenant,

n'étoit qu'à une portée de

moufquet de la Ville ; le

Prince Eugene s'y arrefta,

& dit , Monfieur, je viens

vous voir, vous ferezpri-

fonnierfur votre parole ;je

vous laiffeune Garde , vous

allez eftre furpris du parti.

que je prens , je me retire ,

&jefuis toûjours malheu-

reux ; jay manqué mon

coup d'une d'heure,bina

Les Gens du Prince Eu-

gene avoient tendu fon

2.
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lir dans une maifon de

Crémone , & preparé fon

fouper , que plufieurs de

nos Officiers mangerent.

Il y avoit dans Crémone

douze Bataillons, dont fix

feulement ont pû fe raf

fembler , & quelques au-

tres morceaux des autres.

Il y avoit auffi douze Ef

cadrons , il n'a été permis

qu'à cinq d'agir. Les au-

tres Bataillons & Efca-

drons étoient affiegez dans

leurs logemens , par les
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Poftes des Ennemis. On

n'a pas encore le détail de

nos morts & de nos blef

fez;le nombre en doiteftre

conſiderable par tant de

differens combats , depuis

la pointe dujourjufqu'à la

nuit. Il eft inutile de par-

ler de la valeur de nôtre

Nation , elle eft prouvée

par le fuccés , contre des

Ennemis plus forts en

nombre, maîtres dans une

Ville qu'ils furprennent ,

pofteznonfeulement avat

1
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qu'on pût les combatre ,

maismefmeavantque l'on

en fût informé. Revel eſt

digne deloüanges immor-

telles, Praflin auffi . Fimar-

con , Entragues , Morton,

d'Arrene font bleffez , les

uns àmort & particuliere-

mentLoué. Enfin il eftim-

poffible que tous les Offi-

ciers , dont le nombre eft

fi petit par les abſences ,'

n'ayentparfaitement rem-

pli leur devoir. Marcelin ,

Lieutenant colonel du

•
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Royal-Comtois s'eft fort

diſtingué , ainfi que Die-

gio- Conchia , Gouver-

neur de Crémone , qui eſt

mort ,demême quePrefle

Colonel de Cambrefis.

Les Munitions étoient

rares,les Canons fans Bou-

lets , fans Canoniers ; l'In-

fanterie rebutée par diffe-

rentes charges , l'embaras

de foûtenir le Pont , la

défiance contre les habi-

tans ; enfin fi les Allemans

avoient gardé leurs Poftes,

point
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point de reffource que cel-

le du Château ; Place mau-

vaiſe & peu feure à des

Vaincus.

On peut juger de la

grandeperte des Ennemis

par leur courage , par le

long temps qu'on a com-

battu , par tant de Poftes

qui leur ont été enlevez ,

& enfin par leur retraite

forcée.Le nombre deleurs

prifonniers n'étoit le pre-

mierjourquede cinq cens,

mais depuisà chaquemo-

N
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ment l'on en trouve de

cachez dans les Egliſes &

dans les Maifons.

Le Maréchal de Ville-

roy cut la prudence & le

temps de faire brûler tous

fes papiers. L'Intendant de

Griny a été pris dés le có-

mencement. Albert- Got-

ty , Maréchal de Camp,de

qui le pofte étoit dans

Crémone , fous le Comte

de Revel , a eu le malheur

de ne s'y pas rencontrer.

Il étoit à Cazalpour réta
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blir fon Regiment venant

de France , nouvellement

débarqué,

On ne m'a point nom-

mél'Auteur dela Relation

quej'ajoûteicy; maiscom-

me celui qui l'a écrite par-

le de ce qu'il a fait , &

qu'elle contient des faits ,

qui de certitude , regar-

dent M. de Mahony , il

n'y a pointà douter qu'el-

le ne vienne de lui. Il eft

mefme aiſé de remarquer

4

Nij
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qu'elle n'a pas été écrite

par un François . J'ay cru

ne devoir changer à la

diction que fe qui peut

fervir à éclaircir quelques

faits.

Trois heures du

Amatin les Ennemis

entrerent dans la Ville au

nombre detrois cens Fan-

taffins , par une Voute ou

Egoutqui conduifoit l'eau

ou les ordures de la Ville

dans le fofflé qui étoit à fec.
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Ils entrerent dans une

Chapelle proche l'embou-

cheure de cette Voute ou

Egout , où ils s'affemble-

rent. Ils avoient avec eux

cinquante Serruriers &

Maréchaux , qu'ils em-

ployerent d'abord à ouvrir

une Porte voifine , nom-

mée Sainte Marguerite, où

il n'y avoit point de gar-

de , parce qu'on la tenoit

toûjours fermée. Ils ne la

purent ouvrir jufqu'à ce

qu'il fût prefque jour , de

Niij
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forte qu'il étoit prés de fix

heures quand le reste de

leurs Troupes commen

cerent d'entrer dans laVil-

le. Ils avoient laiffé hors

de la Ville mille Fantaf

fins,& deux cens Chevaux

pour affeurer leur retraite

en cas de befoin. Chacun

de leurs détachemens fça-

voit le pofte qu'il devoit

prendre, & ce qu'ils de-

voientexecuter. Ceux qui

devoient le faifir de M.le

Maréchal , le trouverent
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déja forti , mais un Capi-

taine de Grenadiers Irlan-

dois , qui eft au fervice de

l'Empereur , l'arrêta peu

de temps aprés. Ce Ca-

pitaine Irlandois demeura

plus d'une heure , qu'il é-

toit grandjour avantqu'il

luivint unplus grádnom-

bre de Troupes. Il fe faifit

d'abord de cinquate hom-

mes , qui étoit la garde

ordinaire de la Place , &

pointa quatre pieces de

Canon qui y étoient , à

N iiij
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Pentrée des Ruës, Ilarriva

en ce temps un Eſcadron

de Cuiraffiers que ce Ca-

pitaine croyoit des Nôtres

& marcha vers eux avec

fon monde. Ils fe mirent

en bataille fur la Place. M.

d'Entrague
s , Colonel du

Royal desVaiffeau
x ,y ar-

riva à la tefte de fon Ré-

giment , & ayant apper-

ceu cette Cavalerie , mit

fon Regiment en état de

la charger , criant : Tuë ,

tuë. L'Efcadro
n fut fort
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dérangé , & on en auroit

rendu bon compte en ap-

parence , fi le Capitaine

Irlandois ne s'y fût trou-

vé , que M. d'Entragues

croyoit de nôtre côté d'a-

bord,mais quifurent bien-

tôt détrompez par le feu

qu'il fit fur eux , qui bleffa

beaucoup des Nôtres &

les obligea de fe retirer.

M.d'Entragues yfut blef

fé d'un coup de Piſtolet..

M. de Crenant fut auffi

pris dans la Ruë , & dan-
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gereufement bleffé.

M'étant trouvé tres-

loin , je joignis le Regi-

ment Dillon qui fortoit

des Cazernes , qui eft à

monvoisinage,& je neba-

lançay pas à me rendre

avec les deux Bataillons ,

für le Rempart , afin de

prendre poffeffion d'une

Batterie de huit pieces de

Canon placée à la porte

du Pô , pour couvrir le

Pont de batteaux. Ayant

trouvé que les Ennemis
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en étoient déja poffeffeurs

avec plufieurs Eſcadrons

en bataille , je les ay char-

gezde maniere , la Bayon

nette aubout duFufil,que

je m'en rendis bien-tôt le

maître , avec perte confi-

derable du côté des En-

nemis ; & aprés je me fuis

retranché, faifant pointer

les Canons au long des

Remparts & des Ruës ,

prévoyant que la préfer-

vation de la Place en dé-

pendoit, d'autant que le

:

new
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,

gros des Troupes des En-

nemis paroiffoit de l'autre

côté de la Riviere &

qu'ils paffoient leur Infan-

terie avec toute la diligen-

ce que le peu de Batteaux

qu'ils avoient , leur per-

mettoit , en attendant un

paffage plus libre,& qu'ils

auroientbien-tôt réduit la

Porte s'ils avoient eu la

Batterie, & parconfequét

le Pont, par où ils auroiết

fait paffer leur Armée ;

ce qui paroiffoit vifible-



de Crémone.
157

ment eftre leur projet. Il

eft vrai que nous cafsâmes

le Pont , mais il étoit tard.

J'eus la prévoyance d'en-

voyerchercher des clouds

& marteaux pour en-

clouer les Canons dans

l'extremité , en cas que

je fufſe obligé de me re-

tirer au Château, fçachant

que les Ennemis ne pou

voient en avoir d'autres.

pouren battre les murail

les. Dans ces entre-faites

il vint le mêmeCapitaine
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Irlandois au fervice de

l'Empereur, qui avoit pris

M. le Maréchal , de la part

de M. le Prince Eugene ,

me demander & me pro-

poler que fi je voulois me

rendre , que toute nôtre

Troupe feroit entretenuë

fur le mêmepied quefont

les Suiffes , en France;que

laconfideration qu'il avoit

pour la Nation,l'obligeoit

à faire ces offres ; d'ailleurs

qu'il étoit en poffeffion de

la Ville,& que M. le Ma-
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réchal& autres Generaux

étoient tousprifonniers&

que la Ville étoit entiere-

ment en leur puiffance.

Cette propofition étant

rejettée de ma part & de

tous les Irlandois , le fruit

de fon meffage fur que je

le fis prendre prifonnier,

J'ay reçû ordre de M.

le Comte de Revel à dix

heures par M. le Marquis

de Liages , de laiffer cent

hommes dans la batterie,

& de faire mon poffible
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pour repouffer les Troupes

qui s'opoferoient à mon

paffage pouraller à laPorte

de Mantouë , où je rece-

vrois les ordres de ce que

j'aurois à faire. J'ay mar-

ché & repouffé environ

deux cens Grenadiers juf-

qu'à un corps de Garde,

où il y avoit un corps plus

confiderable qui firent un

feu fi terrible , qu'il étoit

capable de rebuter tous

autres que des gens qui

avoient deffein de vaincre

ou
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ou de mourir. Les Enne-

mis voyant que le nombre

qu'ils avoient ne fervoit

que pour les animer da-

vantage ; & pour donner

avecplus de précipitation ,

trouverent leur feureté

dans leur fuite ; mais plu

fieurs Efcadrons de Cui

raffiers étant accourus au

bruit avec d'autre Cavale

rie & de l'Infanterie , ils

fe rallierent & nous atta

querent en flanc & en

queue. Il eft difficile de2
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1

la fre-

croire avec quelle fermeté

nous les reçûmes & avec

quelle refolution nous les

attaquâmes aprés , & les

ayant ébranlez par

quente décharge de la

moufquetterie,redoublant

& marchant à eux à pro-

pos , & les faifant tomber

fans ceffe aux pieds de leurs

Chevaux , les Cuirafliers

commencerent à lâcherle

pied. Nous allâmes ſur eux

avec les bayonnettes en ti-

rant & les preffant fi vi-
3
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vement, que nous nous

rendîmes Maîtres de leurs

Timballes & debeaucoup

de leurs Officiers & Sole

dats , entre lefquels eſt le

Baron de Mercy & plu-

fieurs autres decondition .

Nous eûmes fept Offi-

ciers de tuez, neuf de blef-

fez , quarante - deux Sol-

dats tuez & cinquante de

bleffeź , & du Régiment

de Dillon un Officier tué

& douze bleffez , quaran-

te -neuf Soldats tuez &

O ij
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foixante-treize bleffez , en

tout cent vingt - quatre

Soldats de bleffez & qua-

tre-vingt-dix-huit de tuez

huitOfficiers tuez &vingt

& unbleffez. Les Ennemis

en doivent avoir quatre

fois plus.

Je nejugeois pas à pro-

pos de pourſuivre les En-

nemis plus loin ni de con-

tinuer ma marche vers la

Porte de Mantoue , fca-

chant que j'aurois encore

des obſtacles , & que la
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batterie feroit infaillible-

ment repriſe. Ma penſée

étoit bien fondée : les En-

nemis étant revenus , nous

tirerent de loin en nous

retirant & vinrent pren-

dre poffeffion enplus grad

nombre qu'ils n'étoient

d'une maifon d'où ils nous

tiroient à grande force.

J'y fis pointer les Canons

& les obligeay d'en dé-

camper; je fis auffi beau-

coup tirer à cartouches

parmi lesfoules quiparoif
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foient, qui les diffipoient

beaucoup ; ils ne laifferent.

pas de nous tirer des hau-

teurs & des angles des

baltions & de partout où

ils étoient à couvert pen-

dant que le jour duroir.

Monfieur le Comte de

Revel dans ces entre-

faites leur reprit la Porte

d'Ogni- Sancti dont il s'eſt

emparé aprés avoir chaffé

la Garde. Il les chargea

avec les troisBataillons des
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Vaiffeaux qui firent des

merveilles.

Pendant la nuit, les En-

nemis fe retirerent avec

beaucoup de filence & de

crainte ne s'étant pas aten-

dus à un fi mauvais fuc-

cés,d'autant qu'ils avoient

fait fond que la Ville ſe ſe-

roit foûlevée&que lesHa-

bitans auroient pris les

armes , ce qu'ils refuſerent

pofitivement , mais leur

offrirent dix mille rations

de pain s'ils enavoient be-
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foin , dequoi nous avons

profité , nous en ayantfait

prefent.

J'ay oublié de dire que

deux cens hommes ont

été pris dans le mefme-

temps qu'a été pris la Por-

te, qui s'étoient jettez

dans une Eglife . Le jour

fuivant,on ena pris beau-

coup dansdes maiſons où

ils s'étoientenyvrez, & des

Officiers & Soldats bleffez

qui ne purent fe retirer.

Monfieur de Mercy a

dit
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dittoutpréfentement, que

les ordres de Monfieur le

Prince Eugene étoient de

fe rendre maître de la bat-

terie de huit pieces de ca-

non fur le Rempart pla-

cées pour deffendre le

Pont de Batteaux : que

c'étoit lui qui comman-

doit le Régiment de Lor-

raine Cuiraffiers ; le Régi-

ment de Taff Cavalerie ,

& l'Infanterie poſtée fur

les Remparts à cet effet:

Qu'il a perdu quatorze

P
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Officiers defon Régiment

tuezfur la place & unein-

finité de bleffez ; & unOf-

ficier habillé de rouge

avec des brande - bourgs

d'or qui parut feul fur le

Rempart fur qui nous fiſ-

mes tirerquelques coups,

étoit M. le Prince Eugene

qui confideroit nôtre fi-

tuation , examinant s'il

n'étoit pas poffible defaire

paffer fes Troupes en deça

de la Riviere qui étoient

de l'autre côté , & trouva
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que la batterie y mettoit

entierement obſtacle.

Monfieur le Gouverneur

a été bleſsé mortellement

dans les rues , aprés s'être

battu comme un Héros.

Monfieur le Marquisde

Crequy eft arrivé icy avec

les dix-huit Bataillons &

l'Infanterie& la Cavalerie

qui étoient avec lui & ef-

toient à fix milles de cette

Ville , la nuit que les En-

nemis y étoient , & y fe-

roit venu la meſme nuit ,

Pij
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fi des Bourgeois & quel-

ques Soldats ne lui euffent

raporté pour leur que les

Ennemis étoient entiere-

ment maîtres de la Ville

& que rien que laCitade -

le n'étoit à nous. Il avoit

averti M. le Maréchal de -

leur deffein par plufieurs

exprés , mais tous ont été

pris.

On a chanté dans les

Eglifes le Te Deum le s.

pour la délivrance de la

Ville.
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· Monfieur le Marquis de

Crequy eft parti le huit

و

étant allé fur la Riviere

d'Adda avec toutes les

Troupes qu'il avoit ame-

nées , hormis huit Batail-

lons qu'il a laiflez ici , M.

de Montendre M. de

Fimarcon , & M. le Mar-

quis dePraflin fe font dif

tinguez tres-fort ; & M.

le Comte de Revel , nôtre

Commandant , par la dé-

tention de M.le Maréchal,

s'eft exposé dans l'occaſion

P iij
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comme le dernier Soldat,

& a fait tout ce qu'on

pouvoit attendre de lui

dans une ſurpriſe auffi im-

prevûë que celle-là .

Les dernieres nouvelles

desEnnemis
marquentque

d'un feul coup de Canon

de nôtre batterie , Karem-

bergeut la jambe empor-

tée , un Officier tué &

quatre Cavaliers de l'au-

tre côté de l'eau , & que

ce premier n'en échapera

pas.
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La Relation que je vous

envoye a été traduite d'u-

ne Relation Italienne en-

voyée de Milan.

J'

'Ai attendu , Monfieur ,

à vous envoyer la Re-

lation de ce qui s'eſt paſſé

dans Crémone le 1. Fe-

vrier , que je fuffe pleine-

ment informé des circon

ſtances de ce grand éve-

nement , qui fait aujour

d'huy l'étonnement de

toute l'Europe.

Le Prince Eugene in-

Piiij
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formé d'un renfort confi-

derable de Troupes que

Sa Majesté Tres - Chré-

tienne faifoit paffer en

Italie , & apprehendant

que fon armée , qui étoit

fort diminuée , ne pût re .

cevoir un pareil fecours

pour la Campagne pro-

chaine , forma le deffein

le plus hardi qui fe foit ja

mais imaginé.

Ce deffein eftoit de

furprendre Crémone , où

les François avoient -un
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gros Corps de Troupes ,

quantité de Munitions

beaucoup d'Artillerie & la

plus grande partiede leurs

Officiers Generaux.

Plein de fon projet , il

pratique, par le moyen de

fes Emiffaires , un nombre

de Bourgeois de cette Vil-

le , les
gagne

, s'abouche

avec quelques - uns des

plus intelligens , & aprend

qu'il y avoit fous la Ville

un ancien Aqueducnegli

gé , qui rendoit dans les
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Foffez , & lequel pouvoit

lui fervir utilement.

Auffi cet avis fut lefon-

dement de fon entrepriſe.

Dés qu'il l'eut refoluë il

commença environ le 20.

de Janvier , à faire couler

par diverfes Portes de la

Ville , & fous divers dé-

guifemens ,trois ou quatre

cens Soldats des plus dé-

termiñez , & quelques Of

ficiers , lefquels fe cache-

rent dans les maisons des

Partiſans de l'Empereur,
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Le 28. ce General croyat

avoir pris des meſures af-

fez juftes pour affleurer ſon

entrepriſe , tint Conſeil

avec les plus confidens ,

qui étoient les Princes de

Commercy & de Vaude-

mont , le General Starem-

berg, le Baron de Merci ,

& quelques autres Offi-

ciers Generaux. Il leur

communiqua le deffein

qu'il avoit de furprendre

Crémone, leur fit part de

fon intelligence dans la
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Ville, & leur affeura que

la priſe de cette Place tér-

mineroit la guerre en Ita-

lie ; parce qu'aprés avoir

tué ou fait priſonniers les

principaux Officiers Fran-

çois&la garnifon, il tom-

beroit fur tous leurs quar-

tiers à l'impourvû , & dé-

truiroit entierement leur

Armée.

Ce grand deffein fut

approuvé. Le Prince de

Commercy avec le Gene-

ral Staremberg eurent or-
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dre d'aller difpofer les

Troupes qu'onavoit choi-

fies pour cette expedition;

& le Prince Charles de

Vaudemont fut chargé

de ramaſſer les Regimens

de Darmstadt,Daun,Hcr-

berſtein , Bagny, Lorraine

&quelques autres jufqu'au

nombred'environ dix mil-

le hommes , tant Infante-

rie que Cavalerie , pour fe

rendre le premier Fevrier

à lapointe dujour à la vue

de Crémone,de l'autre cô-
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té du Pô , attaquer la Re-

doute qui étoit à la tête

du Pont, & venir joindre

le Prince Eugene qui fe-

roit alors dans Crémone.

Ces ordres donnez

chacun alla ſe diſpoſer à

les executer. Le Prince

Charles dans fes quartiers,

& Staremberg defon côté

affembla toutes les Trou-

pes à Uſtiano , qui étoit

leur rendé-vous general ,

où le Prince Eugene, qui

avoit pris Commercy en
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paffant à Montignano , le

vint joindre le foir du 30.

Le 31. les Troupes étant

en bataille , commenceret

à defiler par le Pont d'O-

ftiano , avec le moindre

bruit qu'elles purent,àune

heure après minuit,& pri-

rent le chemin de Cré

mone , la Cavalerie por-

tant l'Infanterie en crou

pe dans les pas difficiles.

Le premier Fevrier le

Prince Eugene arriva ſur

les trois heures du matin
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avec fon détachement à

un quart de lieuë de Cré-

mone , où il attendit le

refte des Troupes qui n'a-

voient pûjoindre , à cauſe

des mauvais chemins & de

la longue traite qu'elles

avoient faite . Dansfa rou-

re ilte reçut trois avis con-

fecutifs que tout alloit à

ſon avantage dans la Pla-

ce , & qu'on n'attendoit

que fes ordres pour en

troubler la tranquillité.

Auffi-tôt que toutes les

Troupe
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Troupes eurent joint , le

Prince fit avancer celles

qu'il avoit refolu d'intro-

duire dans la Ville par

l'Aqueduc dont j'ai parlé.

D'abord il fit approcher ,

avec tout le ſilence poſſi-

ble, un petit detachement

d'environ trois cens hom-

mes,tous Grenadiers,com-

mandez par le Major du

Regiment deGefchvvind,

& fuivis d'un nombre de

Charpentiers & de Serru

riers.Le Guide qui les con-
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duifoit , les menaau bord

du Foffé le plus commo-

de , pour jetter un petit

Pont fur la Canetta , ce

qui s'executa heureuſe-

ment.Ce detachement fût

fuiviimmediatement d'un

autre plus gros , aprés

qu'on eut reconnu qu'il

ne fe faifoit aucun bruit

dans la Ville ; ainfi toute

l'Infanterie paffa par le

foûterrain ,fans qu'on s'en

aperçut.

A mefure que ces Trou
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pes fortoient de l'Aque-

duc elles alloient occuper
.

les poftes que le Prince

Eugene leur avoit mar-

quez, Le Major de Geſ-

chyvind s'empara de la

Porte de Sainte Margue

rite , qui étoit condam-

née, & à laquelle par con-

Lequent il n'y avoit point

de Garde . Ilattacha à cette

Porte tous les Ouvriers

qu'il avoit conduits , &en

peu de temps ils la rendi-

rent libre , & en état d'y

Qij
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laiſſer paſſer toute la Ca-

valerie qui attendoit cette

ouverture : car c'étoit fur

la facilité de cet endroit,

que la confiance du Prin-

ce Eugene s'aſſeuroit de la

réuffite de ſon deffein.

Pendant que le Major de

Gefchvvindfaifoit travail-

ler avec le moins de fra-

cas qu'il pouvoit à l'ou-

verture de la Porte Sainte

Marguerite,les autresOffi-

ciers,fuivis chacun de leurs

Troupes , & conduits par



de Crémone.
189

leurs Guides , ſe tranſpor-

terent , les uns à Piazza

Picola , & s'en rendirent

maîtres , aprés avoir fur-

pris la Garde&quatre pie-

ces de Canon ; les autres.

allerent s'emparer de la

Porte d'Ogni - Sancti , de

celle de Mantoue , & ſeſai-

firent desCorps-de-Garde:

fans trop de bruit ; les au-

tres occuperent l'Hôtel de

Ville , la grande Eglife , la

Chapelle ronde & les prin-

cipales Places..

A



190 La Journée:

A peine avoient-ils pris

ces Poftes , que la Cavale-

rie entra. Le Prince Eu-

gene , trouvant la Ville

fans allarme , vifita tous

les endroits où étoient fes

Troupes ; mais les Alle-

mans paffans par les ruës

le fabre à la main , tue-

rent quelques Soldats , &

desVivandiers qui fortoiết

de leurs maiſons , parce

que lejour étoit déja grad ,

& les cris de ces malheu-

reux firent paffer l'allarme
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en plufieurs quartiers.

Dans la vifite des Poftes

ce Prince informé que la

Porte du Pô , qui lui étoit

fi importante pour intro-

duireles Troupes duPrin-

ce de Vaudemont , n'étoit

pas enfon pouvoir , & qu'-

on avoit manqué d'obéir

à ſes ordres à cet égard , y

envoya le Baron de Mercy

avec deux cens vingt-cinq

Cuiraffiers : mais ce Baron

trouva que les Irlandois ,

éveillez au bruit , étant

t
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fortis des Cafernes voifi-

nes, commençoient à fe

retrancher , & qu'un Of-

ficierdela mefine Nation,

qui étoit de garde à cette

Porte avec vingt - cinq

hommes , avoit fermé la

barriere à fa vûe : cela fit

que ne pouvant la forcer,

il ſe retira fur le Rempart

où il fe faifit d'une batte-

rie de huit pieces de Ca-

non,

Alors la rumeur fe ré-

pandit par toute la Ville,

les
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les Officiers & les Soldats,

quilogeoient dans les rues

que les Allemans occu-

poient , furent tous pris

en fortant de leurs mai-

fons ; onne les tuoit point

par un ordre exprés du

Prince,qui en renvoia mê-

meplufieurs,afin de porter

par cette douceur la Gar-

nifon à fe rendre.

Le Maréchal de Ville-

roy , qui étoit revenu le

jour d'auparavat de Milan,

ayant apris par fes domeſ

R
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tiques que les Imperiaux

étoient dans Crémone ,

monta au plus vite à Che-

val , fuivi feulement d'un

Page , parce que fes Aydes

de Campne logeoient pas

chez lui ; mais comme il

marchoit pour fe rendre

au Corps de Garde de la

Place , il fût pris au coin

d'une rue qui y aboutit par

un Capitaine Irlandois

nomméMagdonel , lequel

étoit à la tête d'un grosde

Cavallerie : & aufli-tôrvil
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fut mené hors de la Ville ,

& conduit à Carpi ; cet

Irlandois étoit attaché de-

puislong-temps au ſervice

del'Empereur.

Le Maréchal prifonnier

paffa devant le Logis de

Mongonqui mettất la tê-

te à la fenêtre demanda fi

c'étoit M. le Maréchal, &

comine il eût aprisque c'é-

toit lui qui marchoit avec

de la Cavallerie, il defcen-

dit& montaàCheval pour

le fuivre ; mais à peine ef-

Rij
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toit-il dans la ruequ'on fit

une décharge , fon Che-

wal fut tué fous lui , ilfut

foulé aux pieds , & on le

fit prifonnier. Dégrigny

Intendant del'Armée fut

pris auffi dans le mefme

temps en fortant de chez

lui ; unbonnombre d'Of-

ficiers & de Soldats eurent

un pareil fort , & furent

conduits de mefme hors

de la Ville.

Le deftin du Marquis de

Crenan fut plus cruel.
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L'allarme, qui augmentoit

toûjours , l'ayant obligé à

fortirdela maifon , il ren-

contrà quelques Officiers

&plufieurs Grenadiersqui

fe joignirent à lui. Ilpric

le chemin de la Place par

une autre ruë que le Ma-

réchal , & fut attaqué, eut

l'épaule caffée d'un coup,

de pistolet , & on le fit pri-

fonnier avec le Chevalier

de Crouy. Le Prince de

Commercy fon ancien

ami , qui fe trouva-là , le

R iij
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fit porter chez lui,& quel-̈

que tems aprés alla le voir,

pour lui faire des honnê-

terez. Mais comme il s'en-

tretenoient enſemble , un

AydedeCamp de ce Prin-

ce vint lui dire , avec al-

fez de chaleur , Vous vous

amufez ici,Monfieur, pen-

dant que les Ennemis s'af

femblent , chargent de tous

côte , & nous pouffent à

nos Corps-de-Garde. A ces

mots le Prince dità Cre-

nan d'un air joyeux : Ma
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foi voici de la befogne ; je

vous laiffe , Adieu.

•

Un peu aprés le Prince

Eugene alla auffi voir Cre-

nan , & lui dit que le meil-

leur confeil qu'il pouvoit

lui donner étoit de fe faire

porter dans une Cafline

hors de la Ville ; parce qu'-

ajoûta ce Prince , quand

toute mon Armèe fera en-

tree je ne ferai pas le mai-

tre d'empêcher le defordre

le carnage. Il diſoit ce-

la dans l'efperance que le

R iiij
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Prince Charles de Vaude-

mont forceroit la Redou-

te du Pont , & viendroit

bien-tôt le joindre.

Mais il s'applaudiffoit

trop tôt. Ce qui reftoit de

François libres de s'affem-

bler, le firent dans trois en-

droits qu'ils s'étoient con-

fervez à la Porte du Pô,

à celle de Milan , & à l'ef

planade du Château , d'où

le Gouverneur fortit avec

ungros détachement d'Ef

pagnols , & fe joignant

: a
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aux François , les Officiers

animerent fi vivement les

Soldats , que tous réſolu-

rent de perir , ou de chaf

fer leurs Ennemis de la

Ville.

Les deux Régimens Ir-

landois , qui s'étoient re-

tranchez , furent les pre-

miers à fe fignaler. Ils fi-

rent un feu terrible fur

tous ceux qui vinrent les

tâter. Cette fermeté obli-

gea le Prince Eugene, qui

ne fongeoit qu'à finir ,
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d'envoyer vers eux lemê-

me Officier qui avoit ar-

rété le Maréchal de Vil-

leroy, pour leur perfuader

de fe rendre. Il y alla , &

les abordant avecun mou-

choir blanc à la main , il

leur dit .Qu'aïant l'honneur

d'eftre Gentilhomme de leur

Nation, le Prince , s'eftant

rendu maistre de la Ville ,

l'envoyoit à eux pour leur

offrirtelle compofition qu'ils

fouhaiteroient , & qu'il

n'attendoit que fon retour
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pourles traitercomme amis,

ou les faire charger fans

quartier. Mahony , Major

reformé à la fuite du Ré-

giment Dillon, luy répon-

dit : Aparament le Princa

Eugene nous craint plus

qu'il ne nous estime puif

qu'ilnousfaitfaire de telles

propofitions UnLieutenant

de Grenadiers ajoûta bruſ-

quement : Quand votre

Prince Eugene nous envoie-

roit tous les Cuiraffiers de

l'Empereur; je nele croirois
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pas capabledenous ôterdi-

ci ; Puis , en s'adreffant à

Mahoni , il poursuivit

Renvoyons cet hommepor-

ter notre réponse. Mahoni

reprenant la parole , dit à

Magdonel , Nous ferons

long-temps en feuretefi l'on

né nous attaque qu'apres

car je vousvotre retour

arrefte. Ce qu'il fit aufli- ,

tôt, & Magdonel fut me.,

né à Vvacop qui com-

mandoit les Irlandois ; les

soldats le regardant com-
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me un traitre voulurent le

tuer,maisle Commandant

-leremit entre les mains de

Daréne,Major General de

l'armée , qui le fit condui-

Tre au Château.

Cependant le Prince Eu-

gene ne voyant point re-

venir Magdonel , ſe douta

de ce qui étoit arrivé , ce

qui le piqua fi fort , qu'il

fit marcher contre les Ir-

landois la meilleure partie

de fes Cuiraffiers, avec or-

dre de les paffer au fil de
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l'épée s'ils nefe rendoient.

Le Lieutenant Colonel du

Regiment de Taff, com-

mandoit ce gros détache-

ment; ilvint avec toute la

valeur poffible charger

cette Troupe,laquelle re-

çut les Imperiaux avec

une intrepidité qui les é-

tonna ; le feu qui fortoit

des Bataillons jetta un

grandnombredes Cuiraf

fiers par terre ; mais le

Commandant à la tête de

fa troupe chargeant toû-
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jours , força les premiers

rangs, & entra dans le Ba-

taillon . Mahoni vint à lui,

& enfaveurde fon coura-

ge , lui propofa dé ſe ren-

dre ; cette propofition fit

horreur à ce brave hom-

me , & il répondit fiere-

ment : Est-ce donc aujour-

d'huiun jour de Clemence?

Faites votre devoir, Enfui-

te voulant encore char-

ger , il fut tué dans le mo

ment.

Ces paroles , qui meri-
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tent d'eftre lues fur le

bronze , m'ont fi fort tou-

ché,Monfi
eur, que j'ai fait

mon poffibl
epour fçavoi

r

le nom de ce nouvel He-

ros , & j'ai apris que c'é-

toit le Baron de Freiber-

gen.

Les Cuiraffiers ,aprés la

mort de leur Chef, lâche-

rent le pied & ſe retire-

rent vers leurs Troupes ,

quioccupoient la Porte de

Mantoüe, & les Remparts

de ce côté-là.

Le
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.

Le Prince
Eugene aprit

avec chagrin, la perte du

Baron de
Freibergen , &

la retraite des
Cuiraffiers ;;

ilfavoit aufli tous les mou-

vemens avantageux que

faifoient les Francois dans

les autres poftes où ils s'é-

toient retranchez. Cette

nouvelle fituation d'affai-

re commencoit à contre-

balancer la victoire naif

fante. Comme toute fon

entrepriſe avoit roulé en

premier lieu fur la rufe, il

S
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trouva à propos de con-

tinuer , c'est- à- dire , de tâ-

cher de mettre les habi--

tans de Crémone dansfes

intereſts , & les faire fou-

lever contre les Francois."

Le Prince de Commerci ,

à qui il communiqua ce

deffein , fût de fon avis.

Comme fon poſte étoit

l'Hôtel de Ville , & la gar

de de la Place , il fit fon

ner le Toxin pour affem !

bler les Magiftrats , mais

malgré tout ce qu'il pûc

A
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leur alleguer , foit pour les

épouvanter par le pillage ,

foit pour les émouvoirpar

une protection diſtinguée

de l'Empereur ; il n'eut

d'autre réponſe , d'eux-

qu'un refus tacite , qui é-

toit de ne pouvoir rien

entreprendre dans la ſitua-

tion où étoient les cho-

fes;mais qu'ils recevroient

les Imperiauxquand ils fe-

roient entierement maî-

tres de la Ville , ainſi qu'ils

avoient receu les Francois.

Sij
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Cette réponſe des Ma-

giftrats fut un furcroîtde

chagrin au Prince Euge-

ne; il commença à voir

que fes affaires tournoient

mal;aufli les François s'é-

toient alors bien fortifiez

dans les poftes qu'ils oc-

cupoient , & quoi que la

garniſon fut diminuée par

les Officiers & par les Sol-

dats qui avoient été tuez

& faits prifonniers;le nom-

bre qui reftoit , conduit

par un bon General , fai-
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foit déja des progrés di-

gnes de toute l'attention

de ce Prince.

Le Comte de Revel

ancien Lieutenant Gene-

ral , donnoit fes ordres par

tout avec beaucoup de

préſence d'efprit,pourévi-

ter la confufion. Il étoit

fecondé par le Marquis de

Praflin , d'Arennes , Fi-

marcon , Caïlus , la Che-

tardie & plufieurs autres

Officiers Generaux , qui,

aprés plufieurspetits com-

):
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bats particuliers , charge-

rent enfin l'Infanterie Al-

lemande avec tant de va-

leur , qu'ils la poufferent

de ruë en ruë, juſqu'à la

porte de l'Aqueduc. On en

tuaungrandnombre,plu-

fieurs le fauverent dans

une Chapelle fur le Rem-

part , on y mit le feu , &

tout ce qui échapafût con- .

duit au Château.

Un avantage fi confi-

derable augment
a

le cou-

rage des François. L'Of
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ficier avoit de la peine à

retenirl'ardeur du Soldat ;'

mais le Comte de Revel,

pour ne rien précipiter&

attaquer les Allemans avec

plus de regularité , établit

une communication avec

le quartier où étoient les

Irlandois , & fit barricader

plufieurs rues pourſe met-

tre à couvert contre les

Cuiraffiers.

-Aprés cette précaution

on attaqua la Porte d'Og-

ni-Santi, qu'on reprit ; en-
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fuite ce General donnaor-

dre aux Irlandois de laiffer

une garde dans leur re-

tranchement , & d'aller,

chaffer les Imperiaux de

la porte de Mantoüe , ce

qu'ils executerent avec la

derniere bravoure,&poul-)

fant plus loin leur con-

quefte, ils pourfuivirent

les Cuiralliers,qui étoient,

venus au fecours de l'In-

fanterie, leur firent aban-

donner les Remparts voi→

fins qu'ils occupoient, &

leur
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leur enleverent des Tim-

bales.

Alorsle Marquis dePraf

lin , qui avoit apperceu au

delà du Pô un gros de

Troupes d'environ dix mil

le hommes , en avertit le

Comte deRevel ; ilsjuge-"

rent qu'il falloit couper le

Pont au plus vite , ce qui

fut executé , aprés que

Truffin Major de Mont-

peroux eut retiré cent cin-

quante hommes qui gar-

doient une Redoute , à la

T

w

43
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tête de ce Pont, & en dé-

fendoient l'abord vigou-

reufement depuis quelque

temps.

Cependant le Prince Eu-

gene , qui avoit fait tous

les efforts pour fe rendre

maîtrede la Potte du Pô,

voyant qu'il étoit impof

fible d'y réüffir , avoit en-

voyé le Comte de Breiner

au Prince Charles de Vau-

demont , pour faire tranf

porter au plus vite fon In-

fanterie fur toutes les Bar-
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ques & les Pontons qu'on

pourroit trouver , mais il

ne s'en trouva pas affez

pour faireun fi grandtraf

port ; de forte que l'Infan-

teriearrivafort tard& bien

fatiguée du mauvais che-

min ; ainfi ce deffein ne

pût s'executer.

Ileſt facile de
s'imaginer

l'embaras où étoit alors le

J

Prince.Il lui arrivoit à tour

moment quelques nouvel-

les
fâcheufes , parce que

fes Troupesfe
voioiết bat-

Tij
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tuës partout & perdoient

continuellement du ter-

rain. Comme il lui étoit

impoflible de fe porter das

tous les lieux où elles agif

foient , pour connoître le

veritable état où elles fe

trouvoient , il monta fur

le haut de la Tour de

grande Eglife ,d'où il ap-

perçut que le Pont étoit

coupé , que les Cuiralliers

étoient chaffez de tous les

Remparts & des Ruës voi-

fines de la place de S. Pier-
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re , que l'on canonoit les

Troupes qui étoient de

l'autre côté du Pô , que

fon Infanterieayant aban-

donné les Portes d'Ogni-

Santi& de Mantouë , n'oc

cupoit plus que celle de

Sainte-Marguerite, paroù

ilétoit entré,j'ofe dire que

ce fpectacle ébranla fon

courage , & fans qu'il eût

fait tort à la grandeur de

fon projet , il fe feroit re-

penti d'en avoir entrepris

l'execution. Mais comme

Tiij
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le peril étoit éminent , lé

Prince Eugene fongea fe-

rieuſement au falut des

Troupes qui lui reſtoient;

il renforça notablement

celles quigardoient la Por-

te de Sainte Marguerite ,

qu'il confideroit comme

un pofte tres-important ,

puifqu'il n'avoit que cet

endroit pour la retraite.

Il étoit toûjours nean-

moins maître des Places

& de la grande Eglife , ce

qui fit qu'ilfoûtintjufqu'à
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la nuit les efforts des Fra-

çois.

D'un autre côté le

Comte de Revel , voyant

fon Infanterie preſque re-

butée d'avoir été fi fou-

vent à la charge l'épée à la

main, parce qu'elle n'a-

voit eu que peu de muni-

tions fit mettre pied à ter-

re à fes Dragons , qui vers

la fin du jour , ayant le

Marquis de Fimarcon
à

leur tête , foûtenus par la

Cavalerie , &
accompa

Ţ iij



244 La Journée

37

S

gnez de plufieurs Soldats

de bonne volonté qu'on

avoit détachez des Régi-

mens , chargeren
t dans

toutes les Places les unes

aprés les autres , & tuerent

fans quartier tous ceux

qui leur refifterent.

·

Ce dernier effort fit

prendre le parti de la re-

traite au Prince Eugene

plûtôt qu'il n'eût fait ; il

fit entrer dans la Ville le

Régiment de Neubourg

& unepartie des Houflares
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qu'il avoit laiſſez au de-

hors pour garder la Porte

de Sainte Marguerite ; en-

fuite il fit filer fon Infan-

terie , & comme les Fran-

çois s'étoient aperçus de

fon mouvement , & qu'ils

chargeoient de nouveau,

il fe retira avec quelque

précipitation; ainſi il fortit

de cette Porte avecdesfen-

timens bien differens de

ceux qu'il avoit lors qu'il

y étoit entré le matin.

La preuveque ce Prince
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a précipité ſa retraite , c'eſt

qu'il a laiſſé plufieurs pe-

tits Corps de Garde qu'il

n'a pas eu le temps de re-

tirer En paffant devant la

Caffine où le Marquis de

Crenant s'étoit fait tranf

porterpar fon confeil , ily

entra, & lui dit , Mon-

fieur, vous ferez prifonnier

fur votre parole, je vous

laiße unegarde , ayez en

foin. Le parti que je prens

vous furprendra , je me re-

tire, & fuis tres-málheu-
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reux. Jay manque mon

d'un quart heure.
coup

Ce Prince étoit fi fort

perfuadé qu'il coucheroit

dansCrémone, que fesVa-

lets de Chambre avoient

tendufon lit dans une mai-

fon qu'il avoit choifie ; &

l'on ypréparoitfon foupé.

quifût d'ungrand fecours

à ceux qui s'en empare-

rent , aprés avoir demeuré

fi long- temps à jeun .

Le combat a duré onze

heures entieres fans dif
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continuer. On trouvera

peu d'exemple d'une en-

trepriſe fi haute , & d'une

pareille victoire , fi l'on

confidere la hardieffe de la

furpriſe , la longueur de

Paction , & la fuperiorité

du nombre des Imperiaux ·

fur les François ; parceque

de douze Bataillons , qu'il

y avoit dans Crémone ,

fix feulement ont pû ſe

raffembler&quelquesimor-

ceaux des autres ; de douze

Efcadrons , il n'a étéper
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+mis qu'à cinq d'agir : les

autres Bataillons & Efca-i

drons fe font trouvez af

fiegez dans leurs loge-

mens, & coupez par les I

poftes dont les Imperiaux

s'êtoientfaifis. Il eſt conf

tant que le Prince Eugene

étoit fuivi de trois mlle

hommes d'Infanterie fans

compter ceux qui sétoient

introduits dans la Ville

avantfon arrivée,de 3000.

cinq cens Cuiraffiers , &

de cinq cens Houffarts
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tousgens choifis , & capa

blede tenter une fi grande

entrepriſe.

11 eft probable que les

Imperiauxontperdubeau-

coup de monde ayantfoû-

tenu tant de combats par

ticuliers ; on compte juf

qu'à deux mille tant morts

que bleffez , dont les plus

confiderables font , outre

le Baron de Fribergen , le

Comte de Leiningen , qui

avoit quitté le ſervice d'Ef

pagne, & plufieus Offi-
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ciers des Cuiraffiers ; le

Baron de Mercy bleſſé a

été fait priſonnier une ſe-

conde fois , le Comte de

Kouftein,Leeutenant Co-

lonel d'Herbeftein , a été

bleffé à l'ataque de la Porte

de Mantoue,le Comtede

Didrichſtein Maréchal de

Camp , a eu le pied em-

porté d'un coup decanon

au-delà du Pô, & quantités

d'autres Officiers .Lenom-

bre desPrifonniers n'alloit

pas à quatrecens lepremier
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jour; mais depuis on en

trouve à chaque moment

dans les Convents & dans

les maiſons particulieres

même dans de petits fou

terains nouveaux qu'on a

découverts : de-forte qu'ils

montent à preſent à plus

de mille.

Les François ontperdu

environ fix cens hommes :

tant morts,queprifonniers

& ils ont plus de quatre

cens bleffez , nous n'en

avons pas encore de lifte

exacte ;
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exacte ; mais les princi-

paux font Crenan mort

de fa bleffure , de Prefle

Colonel de Cambrefis tué;

DonDiegueConchiaGou

verneur de Crémone eft:

mort de dix coups qu'ila

reçûs en combattant avec

une extrême valeur dés le:

Commencement. Les Mar--

quis de Montandre &

d'Entrague ont étébleffez;

Tant de fang. répanda

prouve , Monfieur, que les

deux partis fe font portez

V
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avec la derniere vigueur

danstousles differenscom-

bats qui fe font faits : ce-

pendant , comme les Fran-

çois ont resté les maîtres

de la Place , & en ont chaf

fé les Imperiaux, ces der-

niers ne peuvent contre-

balancer avec eux l'hon-

neur de cette journée , qui

marquera éternellement

pourles premiers une épo-

quetriomphantedansl'hif

toire. Le Prince Eugene a

neanmoins pour lui cet
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axiome. In magnis ten-

taffefat eft.C'eft auffi toute

la confolation qui luirefte

dans le malheur qui l'aca-

ble , & dont il étoit tres-

fenfiblement
touché lorf

qu'il en fit confidence
au

Marquis de Crenan dans

la derniere vifite qu'il lui

rendit.

Quant auComte de Re-

vel , on ne peut nier qu'il

ne merite une gloire im-

mortelle , pour la condui-

te qu'il a tenuë , & la va-

Vij
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leur qu'il a fait paroistre

pendant toute l'action,

L'état où les Imperiaux

l'avoient trouvé , & celui

où ils le quitterent
, prou

vent par un contraſte fur-

prenant , les travaux qu'il

a foutenus.Nud en chemi-

fe , pour ainsi dire , avec

des Soldats ramaffez , fans

munitions deguerre , fans:

vivres ; il fe retranche , il

chicane , il fe fortifie, ilat-

taque, il pourfuit , il vinc

& chaffe enfin de la Ville
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où il a été furpris , les En-

neinis quis'en étoient em-

parez avec un nombre de

Troupes , fuperieur de

moitié , à celles qui ont

combattu pour leur def-

fenfe .Ces grands faits d'ar-

mes , qui furpaffent l'ima-

gination , montrent une:

protection visible du Ciel,,

& donnent aux François

toute efperace d'une nou-

velle fortune,fous un nou-

veau General.Alius Dux

aliud Sydus..
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Aprés vous avoir fait

part d'une Relation fort

étenduë, je vous en en-

voye une fort courte

mais très-curieuſe , & qui

ne laiffe pas d'eftre fort

intelligible. On y voit

trois ou quatre faits qui

ne font dans aucune au-

tre vous les démêlerez-

bien. Cette Relation a été

faite par un Colonel re-

formé, qui n à pas moins

d'érudition que de valeur ;

& comme elle a été écrite

j

1
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treize jours aprés ce fa-

meux évenement.On doit

croire qu'il n'avance rien

dont il ne foit aſſuré.

A Crémone , le 13. Février.

Onfieur le Prince

MEugene étant arri.

vé prés de Crémone avec

un détachement de fix

mille hommes choifis de

fon armée , le 1. Fevrier ,

deux heuresavant le jour,

fit entrer dans cette Place,

parun Aqueduc , environ
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deux cens Grenadiers. H

fut aidé dans cette entre-

priſe par unRreftre , dont

la cave aboutiffoit prés de

cet Aqueduc, & qu'il avoit

percée pour y communi-

quer. Il avoit fait même

nettoyer cet Aqueduc ,

avecla permiffion duGou-

verneur à qui il avoit re-

prefenté que lesimmondi-

ces qui reftoient dedans

pouriffoient lesfondemens

de fon Eglife ,fous laquelle

il paffoit. Les deux cens

Grenadiers
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Grenadiers s'emparerent de la

Porte fainte Marguerite, qui ne

s'ouvroit plus depuis long-tems,

& où il n'y avoit qu'un Sergent

& dix hommes de garde , qu'ils

égorgerent fans coup tirer ; &

l'ayant ouverte , ils y
ils v firent en-

trer leur Cavalerie , qui fut fui-

vie de l'Infanterie , qui s'empa-

raauffi de la Porte , d'ognifanti,

de plufieurs Carrefours , du

Corps de Garde de la Place,

du Canon qui eftoit devant , &

de la Maifon de Ville , pendant

la Cavalerie s'emparoit de

la grande Place , & de deux

petites ; de forte qu'à la pointe

du jour les Imperiaux fe trou-

verent Maiftres de plus des deux

tiers de la Ville, &d'uneBatterie

furle rempart du côtéduPô,& fi

X

que
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proches de la portedu rô, qu'ils

n'avoient pas cent pas à faire

pour s'en rendre Maistres.

Comme un fi grand Corps

de Troupes ne pouvoit pas de-

meurer caché , les premiers qui

s'enaperceurent , coururent aux

armes , & toute la Garnifon les

prit comme elle put. M. le Ma-

réchal eftant monté à cheval

pour le rendre à l'Esplanade ,

fut arrefté , M. de Crenan le fut

auffi .

>

Lepremier Bataillon des Vaif-

feaux qui devoit faire l'exercice

ce matin-là , fetrouvant affem-

blé , marcha à un Corps de Ca-

valerie , qui fe trouva fur la

Place qu'il fit plier ; ce qui

donna lieu à d'autres Troupes

de fe joindre & de fe placer vis
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à vis des poftes des Ennemis , ou

fur l'Esplanade. Lepremier foin

des Officiers Generaux fut de

s'affembler , & de s'affeurer de

porte du Pô. Ils y placerent

unRegiment d'Infanteriequi sty

retrancha, & s'appliquerent en-

fuite à faire entrer des vivres

dans le Château.

la

LePrince Eugene & le Prince

de Commercy fe croyans Mai-

ftres de la Place , allèrent à la

Maiſon de Ville demander au

Senat , qui s'y eftoit affemblé

dés le matin contre fa couftu

me , de faire déclarer la Bour-

geoifie en faveur de l'Empereur.

Ils demanderent auffi quatorze

mille Rations de pain ; & ils

eftoient fi perfuadez que la Gar-

nifon n'eftoit point en état de

X ij
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leur réfifter , qu'ils permirent à

leurs Soldats de pofer les armes

dans leurs poftes , & à la Cava

lerie de débrider & faire repai

ftre fes chevaux pendant plus de

quatre heures,

Le Corps que conduifoit le

Prince Charles de Vaudemont

ayant paru vers les neufheures

de l'autre cofté du Pô ; & fe dif-

pofant à attaquer le Fort qui

couvroit la tefte du Pont , obli-

gea M. le Marquis de Praflin de

retirer les troupes qui gardoient

ce Fort , & de faire ofter du

Pont une dixaine de Barquess

cequimit le cofté du Pô en feu-

reté. L'on fongea enfuite à atta-

quer les Ennemis . Ils eftoient

poftez fi avantageuſement dans

la Ville , qu'il eftoit dangereux
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de les attaquer par leur front!

Il fut réfola de les prendre par

les flancs le long du rempart ,

ce qui fut executé avec tant de

vigueur , qu'ils furent dépoftez'

peu à peu , & refferrez de telle'

forte qu'ils nefe trouverent plus

Maistres que d'une porte à l'en-

trée de la nuit , ce qui les obli-

gea de fonger à la retraite , qu'ils

firent à une heure de nuit .

Il n'eft pas poffible de vous

dire le nombre des charges qui

fefont faitesdans cette Journée,

ni de vous exprimer la valeur

de nos Troupes. Il eft aifé d'en

juger par le grand avantage

qu'elles ont remporté fur un en-

nemi qui l'avoit eu d'abord tout

entier fur ellés.

Vous jugez bien , Monfieur,

X iij
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que la perte de Crémone entrai-

noit celle de vingt- trois Batail-

lons & de douze Efcadrons , ré-

pandus entre le Pô & l'Oglio ,>

en differens quartiers , fous les

Ordres de M. le Marquis de

Crequy. Il s'eftoit avancé aux

premieres nouvelles qu'il avoit

euesde la marche desEnnemis à¹

Rivarolo di Fiory, d'où il avoit

marché à la Motta avec une di-

ligence qui leur fit craindre de

fe trouver enfermez entre fes

Troupes & Crémone ; fi - toft

qu'ils fe virent hors d'efperance

de communiquer avec le Prince

Charles de Vaudemo
nt

, ce qui

les fit fonger de bonne heure à

la retraite. Il retourna avec la

mefme diligence dans fes quar

tiers , où il avoit laiffé des déta
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chemens , & chaffa les Ennemis

de quelques poftes dont ils s'é-

toient emparez fur l'Oglio. II

receut enfuite plufieurs Lettres

deM. le Comte de Revel fi pref

fantes, qu'elles le déterminerent

à abandonner des quartiers , où

il ne pouvoit plus faire fubfifter

fa Cavalerie , ayant perdu l'ef-

perance detirer des fourages par

le Pô , dont le commerce effoit

interdit par les poftes que les

Ennemis avoient pris dans le

Parmefan ; & il arriva le 6. à

Crémone, fans avoir fait perte

d'unfeul homme , quoiqu'il euſt

des quartiers à portée du canon

de ceux des Ennemis.

Comme il n'y a point lieu de

douter que l'éloignement des

Troupes placées dans le Mon-

X iiij
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ferrat & l'Alexandrin n'ait don-

né lieu à l'entrepriſe de Cré-

mone il ne faut point difcon-

venir auffi que quelques circon-

ftances qui n'avoient point efté

preveuës , n'ayent beaucoup

contribué à faire échouer le

Prince Eugene, qui auroit ruiné

l'armée , & rendu l'Empereur

Maistre de l'Italie , s'il cuft

réuffi .

La premiere eft que les Trou-

pes Imperiales qui devoient ar-

river avant minuit devant Cré-

mone, feperdirent, & ne pûrent

arriver que deux heures avant

le jour , ce qui les empêcha de

fe faifir de la porte du Pont

avant la pointe du jour.

La feconde , que le Bataillon

des Vaiffeaux qui fe trouva par
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hazard fous les armes à la pointe

du jour , arrefta un peu les En-

nemis , & donna le temps àune

partie de la Garnifon de s'affem-

bler.

La troifiéme , que le Prince

Charles de Vaudemont arriva

trois heures plus tard qu'il n'a-

voit eu ordre de le faire , & ne

put s'emparer du Pont , ni faire

paffer fes Troupes , fur lefquel-

fes le Prince Eugene avoit com-

pté.

La quatrième , que la Bour-

geoific fur laquelle il avoit auffi

compté , n'ofa fe déclarer en

faveur de l'Empereur.

La cinquiéme , qu'un déta-

chement de huit cens hommes

de pied , & de cinq cens che-

vaux , qui devoit paſſer dans le
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Parmefan à la priere du Duc de

Parme , eftoit rentré dans la Vil-

le , & n'avoit point marché.

La fixiéme , que les Irlandois

à qui on propofa un traitement

avantageux de la part de l'Em-

pereur, & qu'on croyoit attirer

à fon fervice , furent inebran-

lables.

-

Et enfin il ſe fit trop de déta-

chemens pour prendre des Pri-

fonniers ; ce qui fut caufe que

le Prince Eugene perdit untems

confiderable à negocier avec le

Senat. On fefervit de ce temps-

pour raffembler les Troupes de

la Garniſon difperfées dans la

Ville , & pour le retrancher à

la porte du Pont , & fur le rem

part , & contre l'attente de cef.

mefme Princefes Troupes plic
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rent toûjours , & fe laifferent

chaffer par dès gens fur qui ils

eroioient avoirbeaucoup defu

periorité.

Aprés vous avoir donné une

Relation traduite de l'Italien, il

eft jufte de vous donner une

Traduction d'une Relation Ef-

pagnolle.

Laprife par

A ville de Crémone futfur-

les Allemands la

nuit du 31. de Janvier 1702. ils

fe trouverent Maiftres de la Pla

ce, avant le point du jour ; voici

ce qui s'y paffa.

Le Curé d'une Eglife qui eft

fituée prés de la muraille , & de

la portedetous les Saints , étant

d'intelligenceavec les Ennemis,
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fit entrer deux cens Grenadiers,

par un Acqueduc ou Egouft ,

qui depuis la maiſon , alloit au-

delà des murailles de la Ville.

Il les tint cachez jufqu'aujour.

Ilsfortirent pour lors , & fe ren-

dirent Maiftres de la porte de

tous les Saints ; & ils allerent.

ouvrir celle de fainte Margue-

rite ,, par où entrerent le Prince

Eugene & le Prince de Com-

mercy, avec trois mille chevaux,

qui portoient trois mille Fan-

taffins en croupe. Hsfefaifirent

de la grande Eglife, de la grande :

Tour & de deux Places , la

grande & la petite , & de tout

ce qui eft au-de là la porte de

fainte Margueritte. Le Prince

Eugene fit affembler le Confeil.

de Ville , pour obliger les habi-

"
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tans à prêter Serment de fide-

-lité à l'Empereur. Pendant ce

temps-là , il envoyaune troupe

de Cavalerie à la maifon du Ma-

réchal de Villeroy , qui eftoit

montéàcheval au premier bruit,

& on le rencontra au tour-

nant d'une petite rue. On fe

faifit de lui , & fur l'heure on

l'envoya hors de la Ville. Ce

Maréchal offrit à l'Officier qui

l'arrefta , de le régaler de dix

mille piftoles , & d'un bon Re-

giment en France , s'il vouloit

lui laiffer la liberté , il ne put

rien obtenir. On l'amena avet

quelques-uns defes domeftiques.

Pendant que cecyfe paffoit , le

Prince Eugene & le Prince de

Commercy attendoient à l'Ho-

ftel de Ville , que ceux qui en



254
La Tourné

e

compofent le Confeil y fuffent

affemblez. Dés qu'ils furent ar-

rivez , le PrinceEugene leur fir

des offres avantageufes de la part

de l'Empereur , pourvû qu'ils

lui fiffent Serment de fidelité ,

les menaçant, s'ils le refufoient

de les brûler vifs , & de facca-

ger leur Ville , leur faiſant voir

qu'il eftoit déja Maiftre des prin-

cipaux Poftes , & que la Ville

eftoit à lui. Aprés qu'ils eurent

déliberé tous enfemble , ils ré-

pondirent unanimement , qu'ils

avoient déjajuré fidelité au Roy

d'Espagne Philippe V. & qu'ils

lui feroient fideles , tant qu'il y

auroit un Efpagnol dans la Pla-

ce , & dans la Citadele ; & qu'a-

vant cela , ils ne reconnoî→

troient aucun autreMaiſtre,tant



de Crémone.
235

qu'il leur refteroit une goutte

de fang. Le Prince Eugene fur

ce refus alla avec toutes fes

Troupes s'emparer d'une Bat-

-terie , qui touche à la Porte de

tous les Saints , & il fongea à fe

faifirdu Pontde Batteaux qui eft

fur le Pô ; mais rencontrantun

Regiment Irlandois , qui fit une

vigoureufe décharge , & qui mit

fes Troupes de Cavalerie en

confufion ; & voyant l'autre co-; &

fté du Pont rompu , au grand

-honneur de l'Officier qui l'oc-

cupoit avec deux cens hommes ;

il fe trouva arreſté dans fes fuc

cés. On voyoit huit à dix mille

hommes des Ennemis , qui n'a-

voient pas befoin d'un quart-

d'heure de temps , pour entrer

dans la Ville, Toutela Garni

A

*
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fon fit fes efforts pourfa défence.

On combattit de tous coftez ,

avec unevaleur extraordinaire.

On força l'Ennemy dans la Por-

te de tous les Saints , & du Bou-

levard de faint Michel. On bar-

ricada les ruës ; on refferra les

Ennemis dans les Poftes qu'ils

occupoient mais on ne put ja-

mais leur ofter la communica-

tion avec la Porte fainte Mar-

guerite , où ils fe conferverent

toujours , pour affeurer la faci-

lité de leur retraite , quoiqu'a-

vec beaucoup de bonheur , on

les empêchaft de s'avancer juf-

qu'au Pô , où ils faifoient tous

les efforts poffibles pour parve-

nir. Dans ce mefme temps , on

fit faire grand feu d'artilleric

des deuxBatteries nouvellement

faites,
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faites , pour tirer fur les Enne-

mis , qui arrivoient de l'autre

côté du Pô , commandez par le

Prince Charles de Vaudemont,

au nombre de dix à douze mille

hommes On combattoit éga-

lement de tous coftez , & on ti-

roit jufques des feneftres des

coups de fufil & de moufquet.

Le combat dura onze heures

& la Garnifon s'y est toûjours

foûtenue avec une extréme va

leur de forte que les muni-

tions manquant , on fe battoit

au poignard & bayonnettes , &

à coups de croffes de fufils .i

Le Prince Eugene fut douze

heures dans Crémone , & fe vit

enfin obligé de fe retirer. On

affeure qu'il difoit en fortant

Morbleu,jefuis malheureux . Ily

Y
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a dansle Château fix cens hom-

mes bleffez ou prifonniers , &

beaucoup d'Officiers , & on dit

encore à l'heure qu'il eft qu'on

en trouve d'autresqui s'eftoient

cachez. Toutes les rues & les

places où fe font faits les com-

batsfont pleines de corps morts,

la plus grande partieAllemands.

Le troifiéme jour un Parti de la

Cavalerie Ennemie s'en venoit

tout droit à la Ville pour y en

trer , fuppofant que ceux defon

Party en eftoient les Maiftres.

On fit tirerfur eux noftre Artil

lerie ; ils s'éloignerent bien vî4

te , ayant connu leur erreur.

Don Diego de Concha , qui

étoit Gouverneur de cette Pla

ce , eft mort de fes bleffures: La

nui du 3.ona envoyéà faplace

le General Ares.
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Don Fernando de Torralva

qui eft Gouverneur proprierai-

re de cette Place, étoit à Milan,

& on l'a mis prefentement pour

Gouverner, par Interim , en ce

Royal Château , par la mort de

Don Fernando de Valdes.

On dit que le Prince de Vau-

demont ira à Crémone , pour

remercier de la part du Roy

tous les habitans de cette Ville

de s'être comportez auffi-bien

qu'ils l'ont fait , dans cette oc-

cafion. M. le Marquis de Cre-

quy eft forti de Cazal Magiore,

avecungros détachement,pour

fuivre les Allemans , & pour

voir s'il trouvera quelque jour

à mettre en liberté le Maréchal

de Villeroy.

LeComte deLinange, qui étoit

Y ij
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Colonel parmi nous , au com-

mencement de la Guerre , &

qui s'enfuit dans le Camp des

Ennemis , eft demeuré mort à

Crémone.

Je vous envoye la Relation

de la Journée de Crémone , que

M. le Comté de Goez Envoyé

de l'Empereur auprés des Etats

Generaux a fait imprimer à la

Haye. J'ai crû qu'elle meritoit ,

quelques réflexions. Vous trou

verez mes Remarques à la fin de

cette Relation.

L

E 30. le Prince de Vaude-

motfe mit enmarche, avec

les Regimens de Darmstadt , le

fienpropre,& celui de Didrich-

ftein , Cavalerie comme aul
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avec deux milles Fantaflins ,

commandez du Regiment de

Starremberg & Daun , prenant

la routevers Forenzola . On or-

donna auffi defaire marcher en

diligence deux Regimens d'In-

fanterie de Gefchvvind,Herber-

ftein , Bagni & Lorraine , cinq

cens hommes dupremier , mais.

des autres quatre cens hom-

mes , avec les Compagnies de

leurs Grenadiers , & encore des

Regimens de Cavalerie Neu-

bourg , Taff & Lorraine , de

chacun trois ou quatre cens

Cavaliers bien montez avec

fix Etendarts , qui devoient d'a-

bord fe mettre en marche. Le

General de Staremberg avoit

eu ordre dans le Confeil de

• tenu le 28. d'affembler

?
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toutes ces Troupes, au rendez-

vous general à Oſtiano , mais

le Prince Eugene coucha cette

nuit à Rodondefco.

Le 31. Comme aujourd'hui

fon Alteffe de Savoye a trouvé›

le Prince de Commerci fecre-

tement dansune Caffine ruinée ,

à une petite mille d'Oftiano ; là

s'eft faitauffi la conjonction des

Troupes mentionnées . Et com-

me le General Staremberg s'y

eft trouvé auffi , on a donné

les ordres neceffaires , & fait

les difpofitions fuivantes : Le

Sous-Lieutenant desGrenadiers .

de Gefchvvind, avec vingt-cinq

Grenadiers , avoient l'Avant-

garde ; il devoit eſtre fuivi du

MajorHofmann , du même Re

giment; unCapitaine, un Lieu
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tenant, un Enſeigne , avec deux

cens Fantaffins ; aprés lui , de-

voit marcher le Major du Re

giment de Lorraine , le Comte

Maffari , avec autant d'Officiers

& de Soldats du même Regi-

ment ; comme auffi la Compa-

gnie des Grenadiers , & cent

hommes de Bagni ; aprés lui ,

devoit marcher le Lieutenant-

Colonel Comte de Koufftein

du Regiment de Herberstein

avec un pareil nombre d'Offi

ciers , Soldats & Grenadiers ,ch

yjoignantencore cent hommes

du Regiment de Gefchwind : à

la fin devoit marcher le Lieute

nant-Colonel Scherzer avec la

Compagnie des Grenadiers de

Bagni de cent rêtes , cent hom-

mes defon propre Regiment, &
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outre cela cent hommesde Her

breftein & de Bagni. On lui a

auffi donné le Capitaine de

Artillerie Lohr avec fes Fufi-

liers ; les autres 1100. hommes,

qui reftoient de ce commande-

ment , furent mis en autant de

Troupes , & onmit à la tête de

chaque Troupe un Capitaine ,

un Lieutenant , un Enfeigne , &

des bas Officiers à proportion.

Dans la Cavalerie il fut ordon-

né que le Lieutenant-Colonel

du Regiment de Lorraine Com-

te de Merci avec quatre Capi-

täines , cinq Lieutenans, quatre

Cornettes, 5.Wachtmaîtres,14 .

Corporaux , & 225. Maîtres

prendroit le devant , & qu'il fe-

roit fuivi du Lieutenant Colo-

neldu Regimentde Taff, le Ba-

ron
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ron de Friberg de 325. Cava-

liers avec leurs Officiers , le

Timbale & 6. Etendarts du Re

giment , aprés devoit marcher

le Major de Duhaux du Regi-

ment de Lorraine avec pareil

nombre d'Officiers , Cavaliers ,

Etendarts & Timbales. Il de-

voit être fuivi du Lieutenant-

Colonel Dupré du Regiment

de Neubourgavec le refte de ce

Regiment , Etendarts & Tim

bales ; à la fin de tout devoit

marcher le Colonel Paul Diak

avec fes Houffarts. Dans cet

ordre on commença la marche

une heure avant la nuit le plus

tranquillement qu'il fut poffible

vers Crémone , & on defila par

le Pont d'Oftiano. On n'a point

cu de nouvelles du Prince de

Z
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Vaudement d'autant qu'on

étoit feparé de lui , de maniere

qu'on ne pouvoit point avoir

de communication avec lui.

Pendant la marche on eut avis

que le Marechal de Villeroi

avec quelques autres Generaux

étoient retournez à Crémone ,

& que le detachement des En-

nemis , qui devoit obferver le

Prince de Vaudemont étoit

auffi rentré dans ladite Ville ,

& que la Garnifon confiftoit en

12. Bataillons & 5. Regimens de

Cavalerie de leurs meilleures

& plus braves Troupes.

Le 1. Février entre deux &

trois heures de la nuit , le Prin❤

ce Eugene , Commerci & le Ge-

neral Starrembergſe trouverent

un petit mille d'Italie de
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Crémone , & attendirent-là

dans quelques maiſonnettes les

Troupes , qui par le mauvais

temps & le méchant chemin

comme auffi pour la longueur

de la marche n'arriverent que

vers la pointedu jour , & alors

on commença à faire la difpofi-

tion de la ſurpriſe de la Ville ,

de la maniere qui fuit. Le Ma-

jor de Gefchvvind avec le

Lieutenant qui commandoit les

vingt-un Grenadiers les deux

cens hommes , la Compagnie

des Grenadiers , les Charpen-

tiers & Serruriers de fon de-

partement devoient approcher

avec tout le filence imaginá--

ble, & prendre la route vers la

Ville , que fon Guide lui de-

voit montrer. Aprés felon les

Z ij .
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avis du mefme Guide , il devoit

choifir l'entrée la plus commo.

de , pour jetter un Pont fur la

Canetta dans le foffé, cela étant

fait de paffer par unchemin ſe-

cret avec fon monde dans la Vil

le,fans aucun bruit ou allarme.

Etant arrivé dans la Ville il de-

voit s'informer du chemin le

plus derobé pour arriver à la

porte , & cependant fe cacher

autant que faire fe pourroit

jufqu'à ce que le Lieutenant-

Colonel de Herberstein & le

Major de Lorraine fuffent auf-

fi entrez dans la Ville , & alors"

tous trois devoient avancer en

mêmetemps , & fe faifir du po-

fte qu'on leur avoit nommé:

mais le Major de Gefchvvind

& le Lieutenant avec vingt-
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cinq Grenadiers fe devoient

redre maiftres de la Porce

avec le moindre bruit qui leur

étoit poffible , & fe rendre maî-

tres du Corps de Garde , & fai-

re main baffe fur ce qu'on y

trouveroit , & prendre pofte à la

porte auffi-bien que fur le rem-

part ,bien garder les avenues ,

mais faire enforte que lagrande

ruëfut toujours libres comman-

der de bons Officiers avec les.

Charpentiers & Serruriers , qui

devoient ouvrir la porte pour

les obliger à bien faire leur de-

voir & de nefe point difperfer.

Cela étant executé , le Major

devoit donner un fignal fur le

rempart en faisant brûler trois

fois de la poudre , mais en cas

que l'Ennemi en eut l'allarme,

A a
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le Major devoit fe rendre ma}-

tre de la Porte , avant que les

autres Troupes arrivalent ,

puifque c'étoit alors l'unique

moyen de faire entrer les Trou-

pes . Le Major de Lorraine de-

yoit fuivre le Major de Gef

chyvind avec fon monde , avec

bien de la précaution & tran-

quillité , & prendre fon pofte

-au cofté du Major de Gefchv-

vind , & quand ledit Ma-

jor fe feroit avancé , il de-

voit auffi marcher vers la Piaz-

za Piccola , d'où il devoit char-

la grande Garde des Enne-

mis , & fe poftant-là tâcher

ger

>

auffi de fe rendre maître du Po-

defta & de l'Hôtel de Ville , &

s'y poftant le précautionner de

fon mieux contre toute infulte.
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:

LeMajorde Herberstein devoit

marcher avec fes Troupes fur

le detachement du Major de

Lorraine le même chemin dans

Ja Ville , & devoit prendre fon

pofte au côtéderriere le métion-

né Major , à la maiſon du Vice-

Gouverneur qu'on appelle Ca-

fa Sehinquinetta , où le Guide

qu'on lui devoit donner le de-

voit mener ; il avoit ordre de

fe rendre maître de ladite mê-

me maifon , & de tâcher de

trouver la clef de la Ville en

prenant toutes les précautions

neceffaires pour fe garantir

contre les infultes & attaques

de l'Ennemi. Ses patrouilles

devoient aller jufqu'à la Piazza

Piccola où étoit pofté le Lieu-

tenant-Colonel de Lorraine ,

A á ij
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& ils devoient fe fecourir l'un

l'autre en cas de befoin . Pour ce

qui eft de la Cavalerie, le Com-

te de Mercy , Lieutenant Colo-

nel du Regiment de Lorraine

devoit avoir l'Avant - Garde ,

avec deux cens cinquante maî-

tres des troisRegimensfuf-men-

tionnez , & les Officiers necef-

faires , avec ordre de fe jetter.

dans la Ville , dés que la Porte

Sainte Marguerite feroit ouver-

te , prenant fon chemin tout

droit vers la Porte du Pô,pour

fe rendre maître de ladite Por-

te, auffi-bien que de l'Artillerie

laquelle y étoit poſtée . Aprés

devoit marcher le Lieutenant,

Colonel du Regiment de Taff

Baron de Freiberg , avec trois

cens vingt-cinq Maiftres , les
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Officiers neceffaires , le Timba

le & fix Etendars du Regi

ment , avec ordre de fe po-

fter à la Place de Sainte Aga-

the , & de là , de faire battre les

Ruës voisines , continuellement

par un Lieutenant & vingt

Maiftres. Enfuite devoit mar

cher le Major de Duhaux , du

Regiment de Lorraine avec au-

tant de monde , Officiers , Tim-

bales & Etendars , que le Baron

de Freiberg , qui fe devoit po-

fter avec la moitiéfur la grande

Place , & l'autre moitié fur la

Piazza Piccola , & faire aller con-

tinuellement fes patrouilles

d'une place à l'autre. Le Major

Dupré du Regiment de Neu-

bourg devoit refter avec autant

de monde & d'équipage, que les
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deux autres Officiers hors de la

Ville vers la porte de fainte

Marguerite , & faire patroüiller

fott foigneufement à droit & à

gauche par deux Lieutenans

qui auroient chacun vingt-cinq

hommes.

Finalement le Colonel Paul

Diack avecfes Houffars , Tim-

bales & Drapeaux fe devoit po-

fter à la droite des Efquadrons

de Neubourg , hors de la porte

vers un pout , avec ordre de

faire battre diligemment les

chemins en arriere. Tout étant

ainfi difpofé , le Major de Gef-

chvvind Hofmann nous ouvrit

la porte de fainte Marguerite ,

après avoir fait main - baffe fur

la Garde& fur les autres Fran-

çois , qui fortirent de leurs Ca-
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fernes pour les fecourir. Le

Lieutenant Colonel de Lorrai-

ne, le Comte Maffars executa fes

ordres avec lamême exactitude

encore qu'il faifoit déja grand

jour. Le Lieutenant Colonel de

Herberstin en fit de même ; &

comme il ne pouvoit pas trou-

ver la maifon du Gouverneur ,

où il fe devoit pofter , il prit

neanmoins un pofte affez avan-

tageux. La Porte eftant ainfi

ouverte , le Comte de Mercy

avec les deux cens vingt-cinq

Maiftres , courut augrandgalop

porte du Pâ , où l'Enne-

my avoit fes canons pour dé-

fendre un fort au-delà du Pô ,

& prit làfon pofte ; mais le Lieu-

tenant Colonel Baron Scherzer

ne put pas arriver ſi-tôt avec

vers la

-1
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fon monde. Toute la Cavalerie,

hormis celle de Neubourg & de

Paul DiacK entra auffi dans la

Ville , & courut par les rues le

fabre à la main ; & fe rendit

Maistre de toutes les Places &

grandes rues de la Ville. On

renforça auffi avec de l'Infante-

rie tous les poftes qu'on avoit

pris dans la Ville ; mais le Re-

giment de Neubourg , comme

auffi les Houffars de Diack re-

fterent dehors pour prendre.

garde à tout ce qui le pafferoit

hors de la Ville , & chargerent

quelques Troupes de l'Ennemi

qui fe vouloient fauver hors

de ladite Ville. Pendant tout

cela , l'Ennemi s'affembla avec

la plus grande confternation du

monde enquatre endroits de la
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Ville , & principalement les Ir

landois vers la Tour du Pô, &

les François vers la porte du

Château , fe barricadant auffi

prefque dans toutes les ruës

maifons & Convents. Nonob-

ftant tout cela nos gens firent

des merveilles , tuant oufaifant

prifonnier tout ce qu'ils trouve-

rent à leur rencontre. On at-

trapa le Maréchal de Villeroy,

comme il rallioit quelques-unes

de fes Troupes fur la Place pour

aprés fe retirer avec elles dans

le Château ; & il fut fait prifor-

nier avec le Marquis de Crenan

Lieutenant General , quelques

Colonels & quantité d'autres

Officiers . Nôtre intention efto t

qu'aprés nous être rendu Ma

fres de la porte du Pô , de la
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faire ouvrir , chaffer l'Ennemi

du Fort qu'il avoit au-delà du

Pô , & aprés faire entrer auffi

le Prince de Vaudemont avec

fon détachement.

Mais comme les Irlandois a-

voient leurs quartiers tout pro-

che de la porte ; & que , comme

on a dit cy-devant , le Lieute-

nant Colonel Scherzer ne pou-

voit pas arriver fi - tôt , qu'on

auroit bien fouhaité , puis qu'il

falloit ouvrir par les armes le

chemin par où il devoit paffer ;

le Lieuteuant-Colonel Comte

de Mercy fut obligé de fe reti-

rer ; & cependant il ſe poſta à

cinquante pas des Irlandois.

Etant donc impoffible de forcer

cette porte , on envoya le Com-

te de Breunetau Princede Vau
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demont , afin de faire vîte tranf

porter par la Ville fur des
pon-

tons , & autresfortes debarques

l'Infanterie qu'il commandoit ;

mais comme on n'avoit ni de

pontons ni de barques en affez

grand nombre pour ladite exe

cution , l'Infanterie arriva fort

tard , bien fatiguée par le mau→

vais temps & le méchant che-

min ; de forte qu'il fut impof

fibled'executer ce deffein : d'aus

tre côté on ne pouvoit prendre

plus de Troupes pour cette exe

cution , puifque cela auroit don

né beaucoup d'ombrage à l'En-

nemi , qui ( ſelon l'aveu même

de Monfieur de Villeroi ) étoit

déja informé qu'on avoit un def

fein für le Crémonois. Il étoit

donc impoffible de ſemaintenir
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dans la Ville d'une partie de la-

quelle l'Ennemi étoit Maître ,

auffi-bien que de la Citadelle ;

outre cela il étoit la moitié plus

fort que nous , & pouvoit dans

deux jours , faire venir de Ca-

fal-Maggiore , Viadana , Gazo-

lo , dix-neuf àvingt Bataillons,

avec quelques Regimens de Ca-

valerie. On aura de la peine à

trouver dans le temps paffé une

entrepriſe de cette nature , où

on a rencontré tant de difficul-

tez par tout où l'on s'eft tour-

né. L'entrepriſe ne ſe pouvoit

plus differer , puifque l'Enne-

mi , dans l'endroit oùonfurprit

la Ville , y avoit déja commen-

cé à tracer une Contrefcarpe.

Depuis la petite pointedu jour

jufqu'à bienavant dans la nuit,

tout
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tout étoit en feu , & en fang, &

la plupart de nos Troupes ont

charge fept à huit fois ; ainfi il

nous a fallu nous retirer non-

feulement par cette raison, mais

auffi parce que nous manquions

de munitions & de vivres. Dés,

qu'on eut commencé à fe retirer,

le Maréchal de Camp , Comte

de Daun nous fit fçavoir fon ar-

rivée , de l'autre côté du Pô , &

qu'il avoit déja avec quelques

petites barques, fait tranſport er

une Compagnie de Grenadiers,

mais il étoit déja trop tard , car

l'Ennemi avoit eu douze heu-

res pour ſe barricader & pofter

commeauffi pour faire venir au-

tant de Troupes fraiches qu'il

youloit fon fecours , ce que
pour

nousnepouvions pas faire,puif-

que nous ne pouvions pas di

b
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minuer le poste que nous avions

furl'Oglio & au Blocus de Man-

touë. Nôtre retraite s'eft faite

avec le plus grand ordre du

monde. La Cavalerie avoit l'A-

vant-Garde. M.le General Gui

do de Staremberg la fuivoit avec ,

l'Infanterie fort lentement &

enbon ordre, afin d'ôter à l'En-

nemi toute occafion de tenter

quelque chofe contre nous.

A une mille de la Ville on fit

halte , jufqu'à ce que toutes les

Troupes fuffent forties. Dans

cette action nous avons perdu

environ trois, cens hommes &

quelques tres-braves Officiers ;.

à fçavoir le Comte de Leinin

gen qui au commencem
ent

de

cette Guerre , quitta le fervice:

d'Espagne ,le Lieutenant Colo

enl Baronde Freibergen, duRe-
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giment deTaff, avec deux Ca-

pitaines du même Regiment ,

avec quelques autres .. Parmi les

bleffez on compte le Comte de

Mercy & le Comte de Kouf-

ftein Lieutenant Colonel de

Herberftein, le premier eft de-

meuré dans la Ville à caufe de

grandeur defa bleffure. Le Prin

ce deVaudemontnous a fait fça-

voir d'autre eôté , que leComte

de Didrichſtein , Maréchal de

Camp a perdu un pied par un

coup de Canon. L'ennemi a

perdu beaucoup d'Officiers &

Soldats, tant morts, bleffez que

prifonniers. Nous avons des En-

nemis prefque quatre-vingt- dix

Officiers prifonniers , & quatre

cens Soldats. Nous leur avons

pris auffi plus de cinq cens Che-

vaux de leur Cavalerie , auffi-

Bb ij
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bien quede leurArtillerie.Tout

pillage étoit défendu & par

cette raifon l'on n'a rien pris

dans le quartier deMonfieur de

Villeroy , encore que quelques-

uns de nos Officiers y fuffent

reſtez plus de deux heures . On

a traité les Bourgeoisfur le mê--

mepied ,fans qu'on leur ait pris

lamoindre chofe dans cettefan-

glante action , qui a duré toute

la journée. Le Prince de Com-

merci & Guido Staremberg,ont

fait des merveilles, l'un à la tête

de la Cavalerie & l'autreà latê-

te de l'Infanterie , fe trouvant

toûjours dans les endroits , où

il faifoit le plus chaud. Nous

aurions fans doute gardé laVil- >

le ,fi nous euffions eu plus de ,

Troupes , & fans les raifons al-

·leguées ci-deffus , la Garnifon
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ne nous auroit jamais fait dé-

camper. On a donné avis de nô-

tre retraite par le Comte de

Breuner au Prince de Vaude-

mont.Les Irlandois ont ruïné le

Fort de l'autre côté & brûlé le

Pont.

Voici les Remarques que je

croi que l'on peut

Relation

fairefur cette

elle dit

UE le Prince de Vaude-

mont fe mit en marche

au-delà du Pô avec fon Regi

ment de Cavalerie , & ceux de

Darmstadt & deDieftricheſtein,

& de deux mille Fantaffins des

Regimens de Staremberg & de

Daun.

Les Regimens de Cavalerie

de l'Empereur complets font de
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plus de mille hommes ; mais fup

pofons qu'ils ne fuffent que de

buit cens , ces Troupes ne de-

voient monter qu'à deux mille

quatre cens, & à quatre mille

quatre cens avec l'Infanterie ;:

cependant la Relation du Comte:

de Goez ne les fait monter qu'à

: deux mille hommes en tout.

L'Infanterie du Prince Eugene ,

à ce que raporte la mesme Re-

lation , partit d'Uftiano en cinq

Corps..

Le premier effoit commandé par

Hofman , Major du Regiment de

Gefchvvind de deux cens vingt- cinq

bommes , outre les Officiers..

Le deuxième , par le Comte de

Maſſary Major du. Regiment de Lor-

raine avec trois cens vingt - cinq

hommes:& une Compagnie de Gre-

nadiers , qui eft de cent ou deb-
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cent vingt hommes..

•Le troifiéme , par le Comte

Koufftein Lieutenant Colonel du Re-

giment de Herberstein , avec un pa-

reil nombred'Officiers , deSoldats &

de Grenadiers..

Le quatrième , par le Lieutenant,

Colonel Scherzer avec trois cens Sol

dats , & la Compagnie de Grenadiers

de Bagni de cent hommes , & le

Capitaine de l'Artillerie Lohr avec:

fes Fufeliers , de cent hommes au

moins..

Le cinquième , effoit de onze

cens hommes en onze Troupes avec

beaucoup d'Officiers.

CescinqCorps , fupofant que

Fon dife vrai , montent à deux

mille 615: hommes , fans les

Officiers , dont le nombre étoit

plus grand qu'à l'ordinaire.

La Cavalerie en cinq Corps?
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Le premier commandé par
Le

Comte de Mercy Lieutenant Colonel

du Regiment de Lorraine , avec qua

tre Capitaines, cinq Lieutenans , qua-

tre Cornettes , cing Vvach-Maiftres ,

quatorze Caporaux , & deux cens

•vingt-cinq Maiftres..

Cela fait en tout deux cens

cinquante-huit Maiftres.

Le deuxième, par le Baron de

Freiberg Lieutenant- Colonel du Re-

gimentdeTaff, avectrois cens vingt-

cinq Cavaliers, cing Cornettes ,

les autres Officiers à proportion.

Ce qui monte à trois cens

foixante & dix .

Le troifiéme , par le sieur du

Haux, Major du Regiment de Lor-

raine, avecpareil nombre d'Officiers

& de Cavalerie.

Ainfi trois cens foixante &

dix.

Le
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Le quatrième , par le sieur du

Pré Lieutenant Colonel du Regiment

de Neubourg, avec le reste dece Re- ,

giment.

Le refte de ce Corps montoit

à fept ouhuit cens hommes.

Le Colonel Paul Diack avec fes

Houffars , réduits par fuputation

à huit cens hommes.

Ce qui fait en tout deux mille

cinq cens hommes.

La Relationfupofe que les Ir-

landois n'eurent à combattre

que les deux cens cinquante

Cuiraffiers du Comtede Mercy

vers la Porte du Pô , le Lieute-

nant Colonel Scherzer n'eſtant

pas encore arrivé : cependant il

eft certain que les Irlandois

chafferent l'Infanterie Alle

mande de cette Porte , l'atta

querent & la battirent une fe

C c
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conde fois dans un Baftion où

elle s'eftoit retirée , & fe retran-

choit.

Elle dit: Que laplupart deleurs

Troupes chargerent fept ou buitfois.

Elles ne chargerent point; mais

elles furet chargées & repouffées

de tous leurs poftes , & de deux

des trois Portes jufqu'à celle de

fainte Marguerite , par laquelle

ils fe retirerent .

Elle avoue ce que nous ne

fçavions pas, que le Prince de Vau-

demont ne pouvant forcerla Redoute

du Pont , le Comte deDaun Maré-

chal de Camp, avoit fait paffer fur

des Barques une Compagnie de Gre-

nadiers ,&enfaifoit passer d'autres.

Cetteaugmentation de Trou-

pes rend encore la journée de

Crémone plus glorieufe aux

François, puifqu'elle n'a pûem-
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pêcher les Imperiaux de ſe reti-

rer.

La même relation dit , que

nous étions à moitié plus fort que

les Allemans : cependant nos

douze Bataillons qui étoient

prefque complets au commen-

cement de l'année derniere ne

faifoient que fix mille hommes,

& les douze Efcadrons quatorze

cens :mais on fçait qu'ils étoient

reduits à environ à la moitié ,

& qu'ils ne faifoient que trois

mille Fantafins effectifs , & huit

cens Chevaux , dont en tout il

n'y eut qu'environ deux mille

cinq cens hommes qui comba-

tirent , le reſte avoit été pris à

l'entrée des Ennemis ou n'avoit

pû rejoindre , ſe trouvant au

milieu des poftes occupez par les

Imperiaux .

Cc ij
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La même Relation dit auffi .

Qu'ilsfirentretraite entre bon ordre.

Cependant elle avoue page 7.

qu'ils nefirent alte qu'à un mille de

Crémone pour attendre quetoutes les

Troupes fuffentforties.

Cette relation affure pareil-

lement qu'ils n'ont perdu qu'envi

ron trois cens hommes & qu'ils nous

ontpris quatre cens Soldats , & prés

de quatre- vingts dix Officiers. Elle

ne parle de nos morts que fur

le rapport d'un de leurs Trom-

petes & de nos Prifonniers qui

nepouvoient pas lefçavoir ayant

été pris au commencement de

l'action. Et elle eft en cela plus

modefte que les autres memoi-

res de Hollande , qui ont dit,

que les Imperiaux n'ont perdu que

trois cens hommes ; ce qui doit ne-

ceffairement s'entendre tanc

1
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"

tuezque pris , ces derniers n'é-

tant pas moins perdus pour eux

que les autres : mais qui poura

croire que dans un combat pen

dant lequel on les a chaffez de

pofte en pofte , & qui a duré

onze heures ils n'ayent perdu.

que trois cens hommes : D'ail-

leurs qui le peut mieux fçavoir

ou des Imperiaux qui ont pris

la fuite , ou des François qui

font demeurez maîtres du chap

de bataille , & qui ont compté.

deux mille fept cens morts des

troupes de l'Empereur , & dont

par confequent le nombre doit

aller à plus de trois mille , puif-

qu'il paroît impoffible que plus

de trois cens bleffez de ceux :

qui font fortis de la Ville ne

foient pas morts.

Quant aux Prifonniers , le
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nombre s'eft trouvé à peu prés

égal de part & d'autre , puif-

quenous en avons échangé cinq

cens contre un pareil nombre

d'Allemans , & que l'on a de

plus remis foixante & douze ,

pour lefquels ils doivent en ren-

dre un pareil nombre de ceux

qu'ils ont pris en d'autres oc-

cafions.

La reflexion fuivante rendra

encore plus fenfible , le peu de

reffemblance qui fe trouve dans

des nouvelles fi contraires à la

verité. Il a efté expliqué cy-

devant , & il eft certain queles

douze Bataillons & les douze

Efcadrons qui eftoient dansCré-

monene faifoient quetrois mil-

le huit cens ou tout au plus

quatre mille hommes : Or files
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François avoient perdu deux

mille cinq cens hommes tuez

ou pris & qu'il y en eut eu feu-

lement huit cens bleffez , quoi

que le nombre des bleffez égale

ordinairement à peu prés celui

des morts ,
il s'enfuivroit que fix

ou fept cens François auroient

chaffé de Crémone 4875. AI-

lemans , puifque fuivant la Re-

lation ils eftoient 5175. fans

compter la Compagnie de Gre-

nadiers à laquelle le Comte

Daun fit traverfer le Pô fur des

Batteaux.

8

Si à la fin de la journée les

Allemans eftoient fi forts , & les

François fi foibles ; s'il y avoit

encore dans la Place 4875. Al-

lemans , & s'il n'y restoit plus

que fix à ſept cens François ,
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pourquoy les Allemans fe reti-

roient-ils ? Et que devoient

craindreprésde cinq mille hom-

mes de fix à fept cens quifefe-

roient trouvez obligez de met-

tre les armes bas & d'implorer

la grace du Vainqueur.

1

Ces beaux calculs me font

foûvenir de celui qu'un curieux

s'eft donnéla peine de faire, par

lequel il a trouvé , que depuis

le commencement de la
guerre

d'Italie , les François fuivant les

Journaux de Vienne & d'Hol-

lande ont perdu deux censmille

hommestuez , pris ou deferteurs

fans compter ceux qui doivent

être morts de leurs bleffures &

dont par modeftie ces Iournaux

ne parlent pas.

Il
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Il me reste encore quel-

ques Relations dignes de

voftre attention , & plu-

fieurs articles curieux fur

le mefme fujet ; mais pour

vous délaffer l'efprit de l'a-

plication que vous donnent

ces relations à
remarquer

les faits qui font dans les

unes & qui ne font pas

dans les autres ; j'ay crû

devoir mettre icy quelques

vers. Les deux premieres

pieces ont efté faites en

tres beau latin par le Pere

Dd
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Comire Jefuite : La pre-

lemiere a efté traduite par

Pere Delmas de la mefme

Societé , je ne ſçay pas le

nom de celuy qui a traduit

la feconde.

TRADUCTION.

FUgene, àlafaveurd'une trom-

peufe nuit ,

Defes Braves fuivi ,fe gliffe dans

Crémone.

Villeroyfort aupremier bruit ,

Ungros d'Ennemis l'environne

Etfefaifit defa perfonne.

La Place eftprife, ilsfont à nous¸

Quede richeßes! que degloire!



de Cremone.
315

Dit le Soldat chantant victoire.

Là , Revei paroiffant , François ,

fouvenez-vous

De voſtre nom , du Roy , de la

Patrie.

Ildit , & fur leur Bataillons

A la tefte des fiens il fond avec

furie ,

Lesper e , fait plier leurs nom-

breux efçadrons.

Lafurprife& la nuit vousont livré

la Place ;

Fuyez, fiers Allemans , la valeur

vous en chaffe.

Qui vouloit nous furprendre eſtſur-

pris & battu

Et la gloire eft le prix de la feule

-vertu.

DJij
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CREMONÈ

DE' LIVRE'E.

STANCES LIBRES,

Eugene, àlafaveur des ombres

de la nuit,

DansCremone déjafans obstacle &

fans bruit

Avoit fait entrer àfa fuite

DeSoldats aguerrisplufieurs milliers

d'élite.

Des François le nombre inégal

Laprife de leurGeneral,

Eugene au milieu de la Ville.

Tout en rendoit laconqueftefacile.

Déja le Houflarinhumain ,

Deja le Grenadier avide
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Et le Cuirafier intrepide

Se promettoient un glorieux butin.

Mais que voy-je ? Revel par fes

fains ,fa prudence

Raffemble les François èpars ,

Dans les Places , fur les Rem-

parts,

Je les voycommencer une noble dé-

fenfe.

Quelfpectaclepourtoy ! Cremone , tu

verras

Deux Peuples belliqueux , armez

pour ta querelle

Se faire dans cejour uneguerre cruel-

le

Et donner à tesyeux millefanglans

combats

Des cohortes audacieufes

Crenantfoutienila premiere cha-

leur,

Et le premierdefa valeur

DJiij
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nombre s'eft trouvé à peu prés

égal de part & d'autre , puif-

que nous en avons échangé cinq

cens contre un pareil nombre

d'Allemans , & que l'on a de

plus remis foixante & douze ,

pour lefquels ils doivent en ren-

dre un pareil nombre de ceux

qu'ils ont pris en d'autres oc-

cafions.

La reflexion fuivante rendra

encore plus fenfible , le peu de

reffemblance qui fe trouve dans

des nouvelles fi contraires à la

verité. Il a efté expliqué cy-

devant , & il eſt certain que les

douze Bataillons & les douze

Efcadrons qui eftoient dansCré-

monene faifoient que trois mil-

le huit cens ou tout au plus

quatre mille hommes : Or files
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François avoient perdu deux

mille cinq cens hommes tuez

ou pris & qu'il yen eut eufeu-

lement huit cens bleffez , quoi

que le nombre des bleffez égale

ordinairement à peu près celui

des morts , il s'enfuivroit que fix

ou fept cens François auroient

chaffè de Crémone 4875. AI-

lemans , puifque fuivant la Re-

lation ils eftoient 5175. fans

compter la Compagnie de Gre-

nadiers à laquelle le Comte

Daun fit traverfer le Pô fur des

Batteaux.

Si à la fin de la journée les

Allemans eftoient fi forts , & les

François fi foibles ; s'ils'il y avoit

encore dans la Place 4875. Al-

lemans , & s'il n'y reftoit plus

que fix à fept cens François
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Porte les marques glorieufes

Revel, les Chefs , le Soldat ,l'Offi

cier

Le Fantafin , le Cavalier

Par mille beaux exploits fignalant

leur-courage

Del'Ennemi vaincufont un affreux

carnage.

Là ,furun Pontl'intrepide Praf-

lin

Parcentfaits dignes de memoi

re

D'Horace fi vanté fait · revivre

l'Hiftoire ,

Plus brave encor que cefameux.

Romain,

Là, le Grenadier redoutable

Eft forcé de plier fous les coups du

Dragon..

Là , des fiers Cairaffers l'escadron

indomptable
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Fuit devant Mahonis & de vant

Fimarcon.

Tout cede enfin , Eugene fuit luy-

mejme,

Ainfi ce qu'un moment nous alloit

enlever

Par un indignefratagéme,

La valeur des François a eu le

conferver.

jçû

La piece qui fuit a efté trou-

vée fort ingenieuſe , & a reçû

beaucoup d'applaudiffemens.

LE COUP MANQUE'.

Pour voler le Milan , l'Aigle

fait mille efforts ,

Fette des cris par tout , s'élève dans

les nuës

Etpardes routes inconnuës

Dd iiij
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Fondfur luy dedans & dehors.

Mais contre les efforts de ſa griffe

cruelle

Le Coqfier & hardi , vigilant &

fidelle

A
bien

Le couvre , le défendfi

Que l'Aigle à la fin baiffant

Paite

Se retireconfus voyant qu'il ne peut

rien,

Après qu'on a manqué cette grande

conquefte,

191 597

Le Milanfoutenu du Cog

Ne doitpas craindre un nouveau

choc

Pourenfairefa proye en vain l'Ai-

gles'aprefte

Et fi pour devorer Liévre , Perdrix .

Faifan';

Il a top d'une double tefte

D'une aile il a trop peu

le Milan.

I a trop peu pour voler
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Quoy que cette piece n'ait pas

befoin d'explication
, je croy

vous devoir envoyer celle qui

fuit en faveur de ceux quiyfont

nommez.

Tournez le Rideau , c'est, Cre-

mone,

Dontchacun aujourd'hui s'étonne,

Quelbruitenfait- onà la Cours

Cette grande Ville allarmée

Se voitparl'une& l'autrearmée

Prife & reprise en mèmejour,

Partout volefa renommées

Revel, Praflin , & Fimarcon

Triomphent dans cette action.

Revelparfa valeur , & fa rare con-

duite

·Charge les ennemis d'un air&bruf-

que &prompt ,

Praflinfait abatre le Pont ,

Et Fimarcon les met enfuite.
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Peut-on plus de prudence & dar--

deur au combat

Peut-on vaincre avec plus d'é

111 clat

Voici une Deviſe fur la même

action.

Un Coq en pied les ailes dé-

ployées & latefte levée, chaf-

fant un Renard qui s'eftoit

voulu emparer de fon palier ,

& lefurprendre.

Pour ame

Fraudem virtute repellit.

DAD

Ans les murs de Cremone

eft la fanglantefcene

Où le Coq belliqueux à coups -

d'aile & de bec
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Met le Renard en fuite & luy

donne un echec ,

Le Coq eft de Revel , & le Re-.

nard, Eugene.

Q

AUTRE.

Uand un fin Renard par

furprife ,

Se peut jetter furquelque Coq ,

En deux coups de dents , cric

2 & croci

Voila la pauvre befte prife.

Mais fi le Coq fur fon ergot ,

Fait au Renard manquer fa

proïe.

Confus avec fa courte joïe

Le Renard s'enfuit comme
N

un
***

Les Stances fuivantes font
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fur la même affaire de Cremo-

ne. Elles ont efté faites par un⠀

Gentilhomme qui ne fait pasor

dinairement de Vers , & qui s'y

eft hazardé excité par la beauté

de la matiere.

Au Capitole prés , les ganeyoung

Gaulois

Ravirent aux Romains leurs plus

fameux exploits.

Les Romains effrayez, remis deleurs

allarmes

Vainquirent lesVainqueursparla

force des armes.

Par une trahifon l'Allemand au

"
François

う

En dérobant Cremone ôtoit le Mila-

noisv
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Le Françoisfans Canon,fans Chef,

fans avantage

Chaffefes ennemis à force decourage!

$

Les Gaulois firent plus , que n'ont

fait les Germains.

Les François ont auffi furpaſsé les

Romain's

-Si de tout l'Vnivers Cefar s'eft vû

le maiftre

LOUIS ,fans contredit , eftplus di-

gne de l'eftre.

L'Auteur du Quadrain fui-

vant n'auroit rien perdu à nous

apprendre fon nom.

QUADRAIN

L'Espagne ayantenfin un Bourbon

furle Trone ,

Des Vepres de Sicile oublions be

forfait:
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Les armes de Philipe ont effacé ce

trait ,

Par les Matines de Cremone.

Les Vers qui fuivent ont efté

faits fur ce que les Allemands

publioient dans Vienne , avant

T'affaire de Cremone , qu'ils ba-

toient tous les jours les Fran-

çois,& qu'ils eftoientfur le point

de les chaffer d'Italie.

ON

Napromis douze mille ducats

Aquiconque aux Françoispour.

ra trouver des bras

"L'affiche en a paru depuis peu dans

Vienne.

Unegrande Princeffe àquiquelqu'un

le dit

Avecfon airfranc repartit,

Qu'on ne s'en mettre plus enpeine
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Et qu'ou faffe compter l'argent au

Prince Eugene ,

Rien n'eft fi conftant aujourd'huy

Il a trouvé des bras aux François

dans Cremone

Mais des bras vigourenx , & dont

jamais perfonne

Na mieuxconnule poids que lui.

AU RO, Y.

Sur la chaffe donnée aux

Allemans dans Cremone.

CHaque Soldatprenddans ton cœur

L'ardeur qui le rend invincible,

Et c'eft -toy qui remplis de peur

L'aigle quifeche de douleur.

Grand Roy tudonnes la valeur

D'une maniereinperceptible.

Chaque Soldatprend dans ton cœur

L'ardeurqui le rend invincible
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4.

S'il m'etoit permis de vous

nommer celuy qui a fait

la relation fuivante , vous

yajouteriés une entiere foy.

Examinés la bien , & foyés

feure qu'elle ne contient

par tour que des verités .

XE

ACremone le 4Fév. 1702.

Vo
us

Ous attendez de moy,

fansdoute, MONSIEUR,

un détail de ce qui s'eft

paffé icy le premier Février,

& il eft d'autant plus jufte
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de vous le donner , que fe-

lon moy, les fiecles paffez

ne nous ont encore offert

aucun fait fi eftonnant &

plus digne de curiofité ,

ayant efté jufqu'aprefent

inouy qu'une Armée enne-

mie ait efté dans une Place

de Guerre , y ait fait pri-

fonnier le Général d'Ar-

mée & plufieurs autres Of

ficiers Généraux égorgé

nombre de Soldats , fe foit

emparée de deux Portes,

d'une Tour de la moitié

Ee
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du Rempart , de toutes les

Places , & de deux batte-

ries de Canon ; tout cela,

fans que dans le reſte de la

garnifon aucun Officier ou

Soldat en fuft encore in-

formé; mais choſe qui eft

encoreplusincroyable , c'eſt

qu'apres tant d'avantages,

une garnifon toute difper-

fée, la plufpart fans armes,

à qui il ne reftoit plus que

Mr de Broglio Comte de

Rével,pour LieutenantGé-

néral , ait enfin pû repren-
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dre tous les Poftes dont les

Ennemis s'eftoient déja em-

parez & les ait entierement

chaſſez de la Ville ? Voila

fpourtant au vray le fait tel

qu'il eft , que je vais vous

apprendre & particularifer

un peu plus au long..

Mrle Prince Eugene, ac

compagné de M, le Prince

de Commercy, cftant party

d'Uftiano avec un détache- ,

ment de trois mil cinq cens

Grenadiers ou Fuzilliers

choifis fur toute l'Infante

Ee ij .
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rie , & de trois mille Cheb

vaux d'élite , fe rendit deux

heures avant le jour aupied

des murailles de Crémone,

dontonaprochefans peine,

n'y ayant aucun dehors. Il

fit entrer auffi toft par un

fous- terrain , qui eft pour

faire écouler les eaux de la

Ville , trois cens Grenadiers

qui trouverent untroufait

dans la voute par les foins

d'un Preftre qui les intro-

duifit par là dans unecave,

& ils fe rendirent maiſtres .
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de la petite maiſon & d'une

Chapelle tout joignant qui

eftoit fur le rempart, Cette

troupe choifie, apres s'eftre

bien affeurée de ce pofte,

marcha tont d'un coup

la Porte d'Ogni fancti;

dont elle égorgea la garniž

fon ou gardes, & enmeſme

tems de celle de fainte Mar-

gueritte , ou il ny avoit

qu'une fentinelle. Celafut

executé avec tant d'acti

vité & ft peu de bruit, que

les Ennemis qui entroient

C
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en foule par les deux Por-

tes de la Ville, en aporte-

rent eux mcfmes les pre-

mieres nouvelles. Ils fe dif-

perferentauffi-toft conduits

par des Gardes qu'ils avoient

à leur tefte , les uns fur les

Remparts, oùils ſe faifirent

d'unBaftion & d'une groffe

Tour quarrée, & lesautres

s'emparerent de la grande

Place & d'une batterie de

Canon , proche de laquelle

Monfieur le Marefchal de

Villeroy , qui eftoit déja



deCremone
335

forty de fon logis , fut fait

prifonnier par un Irlandois

à qui l'on offrit dix mille

piftolles & un Régiment

en France , cela ne le pût

tenter. D'autres enfin alle-

rent inveſtir le Regiment

de Cavallerie de Montpe-

roux & huit Compagnies

du Dauphin, auffi-bien que

le Regiment de Rouergue

& fix Compagnies du Ro-

yal Comtois , dont ils égor-

gerent un affez grand nom

bre. Pendant ce temps-là
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la plus grande partie de leur

Cavalerie alla à toute jam-

be pour fe faifir de la Porte

du Po, afin de pouvoir faire

paffer fur noftre Pont M.

le Prince de Vaudemont,

qui estoit de l'autre cofté

avec dix mille hommes &

cinq pieces de Canon, mais

heureuſementpour nous, le

Capitaine qui commandoit

à la Porte, avoit déja au

bruit fermé la Barriere , &

ainfi les ennemis fans per

dre de temps fe jetterent fur

leur
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leur gauche , & s'empare-

rent d'une batterie de huit

pieces de gros Canon qui

deffendoit noftre Pont.

Jufques-là tout leur avoit

réaffi . Meffieurs le Marquis

de Crenant & de Mongon

eftoient déja faits prifon-

niers, & il ne nous reftoit

-que le feul M. de Revel

d'Officier Général quiavec

une grande prudence d'ef-

~prit donna les ordres pour

-combattre les ennemis dans

·les differents poftes qu'ils

F f
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occupoient ; & de tous nos

Colonels nous n'avions plus

que le Marquis de Plaflin

qui commandoit icy la Ca-

valetie , & le Marquis de

Fimarcon , les autres eftant

auffi pris & bleffez. Mais

il fautvousdire àlaloüange

de noftre brave garniſon ,

quejufques aux Sous-Lieu-

tenans tout fut Officier gé-

néral. Le Soldat plein de

valeur & de rage alloit luy

mefme fans Officiers char-

ger l'ennemy, & obéifſoit
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ou commandoit à ſon ca-

marade ſelon que lebeſoin

le demandoit. Les Regi-

mens de Bourke & d'illon

Irlandois & Beaujollois

fortirent de leurs cafernes

la plufpart nuds pieds & en

chemife , & allerent avec

une valeur preſque au def-

fus de l'homme, charger la

Cavalerie des ennemis , qui

apresuncombat de pres de

quatre heures & plufieurs

charges differentes aban-

donnerent enfin à midy le

F fij
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Canon. Il faut convenir

que ce fut là le coup prin-

cipal qui fauva la Ville,

auffi-bien
que la

rupture

du Pont qu'ordonna M. le

Comtede Rével , ce qui fut

executé avec beaucoup de

fageffe & de valeur par M.

le Marquis de Praflin . Dans

ce temps-là , le Regiment

des Vaiffeaux & ce qui re-

ftoit du Royal Comtois,

marcherent à la tefte de

toute l'Infanterie fur le

rempart. M. le Comte de
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Revel qui les conduïſoit,

& qui avoit tres prudem-

ment réſolu de nettoyer le

rempart , & de reprendre

les poftes avant que d'aller

à ce qui eftoit fur lagrande

place , accompagné de Mrs

de Courlandon , la Citar-

die & Langeais , avec au-

tant de valeur que d'intres

pidité , fit attaquer l'Eglife

& la maifon du traiftre

Guré qui furent emportées

auffi
bien

que le Baſtion

dont ils s'eftoient faifis.On

F fiij
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fuivit tout d'un coup la

victoire , & les mefmes

troupes foûtenues de quatre

Compagnies du Dauphin

& d'un Eſcadron du Regi-

ment de Narbonne , l'autre

eſtant occupé ailleurs , atta-

querent la Porte d'Ogni

fancti, qu'onemportaauffi

avec la mefme vigueur.

Alors on marcha à la Tour

quarrée , qui eftoit encore

deffendue par une vieille

Eglife & des maiſons dont

les ennemis s'eftoient faifis.
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Ce Pofte fut attaqué &

deffendu de part & d'autre

avec une valeur extraordi

naire; & c'eft ce qui donna

lieu d'envoyer chercher au

Chafteau deux petites pie-

ces de Canon , pour finir

plus promptement fe fai-

fant déja tard. On recom

mença donc une nouvelle

attaque qui fut enfin celle

qui emporta ce Pofte. Cel

futle Marquis deFimarcon

qui à la tefte de fon Regi-

qui avoit mis pied àme
nt
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terre , chargea le prémier

les ennemis , & eut tout

l'honneur de cette affaire.

Il ne reftoit donc plus que

la Porte de fainte Margue

ritte à emporter pour fe

rendre entierement maiſtre

de la Ville & de tout ce

qui eftoit enfermé dedans;

mais c'eft cauffioce que les:

ennemis deffendirent avec

le plus d'intrepidité voyant

que c'eftoit leur derniere

reffource. Nos Troupes de

leur cofté animées du deſir
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de finit glorieuſement leur

journée, n'épargnerentrien

pour fe fignaler par undér-

nier effort de vigueur,mais

inutilement tenterent- elles

tout ce que la valeur leur

fuggera. La nuit furvenant

les ennemis fortirent fans

que de tous leurs travaux

il reſtaſt rien qu'un nom-

bre confidérable de morts

qui bordoient leurs retran-

chemens. Les Troupes fe

feparerent ainfi & M. lo

Prince Eugene qui n'at-



558 LaFou
rnée

tendoit que la nuit pour

fairefaretraite, voyantbien

qu'il n'y avoit plus rien a

efperer pour luy , fit fortir

toutes les troupes , aban-

donnant ainfi une fi haute

entrepriſe qui le rendoit

maiftre de la moitié du

Milanois , & faifoit perir

dix-huitmille François qui

n'avoient plus de retraite.

M. de Prefle , Colonelde

Cambrefis a efté tué : Les

plus confiderables d'entre

les bleffezfont M. le Mar-
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quis de Crenant qui à lé-

paule caffée & eft enmême

temps prifonnier , M. le

Chevalier d'Entragues Co-

lonel des Vaiffeaux bleffé

la

d'un coup de pistolet au

vifage, qui luy defcend dans

gorge , M. le Comte de

Montandre Colonel de me-

doc, bleffé legerement au

cofté, M le Chevalier de

Crouy eft prifonnier , &

foixante & dix où quatre

vingt Officiers, tant de Ca-

valerie que d'Infanterie. II
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en coute aux ennemis pour

cette tentative plus de trois

mile homes tués fans con-

ter fix cens prifonniers

qu'on a mis au Chaſteau ,

l'on a auffi plufieurs Offi-

ciers parmy lefquels eft le.

Baron de mercy , deux dé-

ferteurs , & cequ'il y à de

prifonniers affurent qu'ils

ontperdubeaucoup d'Offi

ciers de confideration,

Toute la nuit ſuivante ſe

paffa a chercher dans tous

les lieux ou il pouvoit y
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avoir des ennemis cachez ,

& le lendemain M. le

Comte de Revel fit affem-

bler toutes les Troupes,

pour voir leur état& pour

voir à ce qui y manquoit

auffi bien qu'à leur arme-

ment. Il ordonna le biouac

& les rondes de porte en

porte fur les remparts , des

Patrouilles de Cavalerie,

& le jour des gardes für

toutes les Places. Il fit vi-

fiter les fous-terrains qui

eftoient en grand nombre,
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par des Ingenieurs pour y

remedier& prevenir les fur-

prifes des mal-intentionnez,

perſuadé qu'il eſtoit reſté

bien des Allemans dans les

fous- terrainsquipourroient

introduire les ennemis tout

de nouveau.

Je

A

croy que ce fera vous

faire plaifir , que d'ajoût
er

à ces relatio
ns des extrait

s

de quelqu
es

autres , ainſi

que de quelqu
es

Lettres

particu
lieres

qui contien
-

nent des faits tres curieu
x
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& tres finguliers , & dont

il n'eſt pas dit un ſeul mot

dans toutes les Relations

que je viens de donner en-

tieres , & qui ont efté fai-

tes toutes par des Officiers

généraux , & par les prin-

cipaux Officiers des Trou

pes qui fe font fignalées

dans la fameuſe journée de

Crémone.

Deux vendeurs d'Eau de

Vie criant avant le jour

de l'Eau de Vie, dans une

des rues de la Ville , l'un
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d'eux fut tué brutalement

& de fangfroid par un Ca-

valier aupres duquel il paf-

fa, & ce coup a efté cauſe

en partie du falut de Cré

mone. Le camarade de ce

vendeur d'Eau de Vie pric

la faite avec beaucoup de

précipitation , & la viteffe

avec laquelle il courut luy

fauvá la vie. Lorfqu'il s'ar-

refta pour reprendre halei-

ne, & qu'il crut eſtre ſorty

d'un grandperil, il fe trou-

va faifi d'une nouvelle fra-

yeur,
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Apres

yeur, & entendit marcher

quelques Chevaux autour

de luy & des gens qui par-

loient Allemand.

quelque incertitude dupar-

ty qu'il devoit prendre,n'o-

fant nyreculler nyavancer,

ny mefme parler , il ouvrit

peu que rien lá Lanterne

fourde qu'il avoit , & pár

le moyen de laquelle il pou-

voit voir fans eftre aperçu ,

& la lueur de la lumiere

de cette Lanterne ayant ju-

Aement donné fur la Gui-

Gg

fi
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raffe d'un Cavalier , il n'en

falutpas d'avantageau ven-

deur d'Eau de Vie pour l'o-

t

bliger à refermer`ſ
a Lan-

terne le plus prompteme
nt

qu'il luy fut poffible , & à

chercher de nouveau fon

falut dans fa fuite. Il alla

trouver M. de Prefle Co-

Ioneldu Régimentde Cam-

-brefis , & luy dit que les

Allemans eftoient dans la

Ville, Il parut & effrayé,

& foutint fi fortement ce

qu'il difoit,qu'ily avoit lieu
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de faire quelque attention

fur fes parolles & fur l'état

ou la frayeur l'avoit mis :

cependant quoyque M. de

Prefle cruft ne devoir point

négliger de pareils avis , il

feignit de ne rien croire,&

dit au vendeur d'Eau de

Vie qu'il avoit cû quelque

vifion , ou quelque terreur

panique. Le Vendeur d'eau

de vie luy parla fort juſte,

& luy dit , que fon cama-

rade dont il venoit delux

raconterla mort, & ce que
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luy estoit arrivé depuis ,

n'avoit point efté tué par

un François , que cela n'é

toit pas gray femblable,

que les François ne les an

voient jamais infultez

qu'ils estoient ravis de les

trouver pour acheter de

leur eaude vies què d'ail!

leursfoncamaradequi ve-

noit d'eftre tué , n'avoiteu

qucun démeslé ny mesme,

aucune parole , avec celuy

qui l'avoit tué, & que ce

Cavalier neluy ayantrien
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demandé il ne luy avoit

rien refusé, il ajouta, qu'il

avoitfouvent vût desCui

raßiers de l'Empereur,qu'il

en connoiẞoit les Cuiraffes,

& qu'abfolument il y en

avoit dans la Ville, &

mesmeun nombreaße7con

fiderable à ce qu'il croyois

avoir remarqué à la mar-

che des Chevaux. Quòy-

que M. de Prefle ne vou

luft pas trop marquer qu'il

ajoutaft foy à ce que le

vendeur d'eau de vie fou

C
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tenoit fi pofitivement , &

avec des circonstances affez

vrayesſemblables, il ne laif-

fa pas de dire qu'il falloit

voir ce que s'eftoit. Il ra-

maffa le plus de Troupes

qu'il puft,& le fit avec une

diligence fi grande , qu'on

pouroit dire qu'il n'y em-

ploya guere plus de temps

qu'il nefaut pour le racon-

ter. Il marcha droit dans

la rue où le vendeur d'eau

de vie luy avoit marqué

qu'eftoient les Cuiraffiers.
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Il avança lentement en ob-

fervant toutes chofes au-

tant qu'il pouvoit , parce

que le jour ne faifoit que

de commencer. Il remar-

qua que les Cuiraffiers for-

moient deux efpèces de

hayes le long des maifons

des deux coftez de la ruë.

Ils fe trouverent tous éga-

lement embaraffez M. de

Prefle ne ſe ſentoit pas affez

fort pour les attaquer en

mefme tems des deux cô-

tez , & il jugea que s'il
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tournoit les armes contre

les Troupes qui en occu

poient l'un , celles qui ef-

toient de l'autre ne man-

queroient pas de luy don

ner en mefme temps àdos

Les Cuiraffiers ne fe trou-

verent pas moins incertains

de ce qu'ils avoient à fairé.

Ils pouvoient tirer contre

les Troupes du Roy qui

eftoient au milieu d'eux,

mais ils devoient eſtre per-

fuadez , & il eftoit mefme

hors dedoute que les coups

qui
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qui auroient manqué, les

François feroient retombez

fur leurs gens mefmes , &

qu'ils auroientperdu de leur

monde des deux coſtez. On

dira qu'ils pouvoient enve-

lopper les François , & les

attaquer en mefme tems de

part & d'autre , l'épée à la

main; mais il leur faloit un

peu de temps pour exami-

ner l'eftat des choſes. Il

faloit mefme que la réſolu-

tion fe prift entre les Com

mandansquieftoientàla tefte

Hh
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de ces Troupes & les uns

eſtant d'un coſté , & les au-

tres de l'autre , la chofen'é-

toit pas aifée. Comme ils

nepouvoient le faire enten-

dre que par des fignes &

convenir par là de tout ce

qu'ils avoient à faire , il fal-

loit que tout cela s'execu-

taft. Toutes ces chofes au-

roient pu arriver ſi M. de

Preflen'eutpointaperçûM.

d'Entragues qui avançoit

avec des Troupes par l'autre

bout de la rue. Si-toft qu'il
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le vit à portée depouvoir,

l'entendre,il lui cria donnés

à droite& je donneray à

gauche. Toutes ces Trou-

pesfurent bientoft mellées.

Le Combat fut grand &

fanglant , & les Cuiraffiers

perdirentbeaucoupdemon

de. Cette action fe trou-

ve dans quelques Rela-

tions ; mais elle eft difficile

à
reconnoiftre parce qu'il

n'y eft parlény de ce qui à

donné lieu à cette meflée

ny de la maniere dont les

Hh ij
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Troupes étoient poftées a-

vant qu'elle commençaſt.

Ce qui rend cette action

fort vray-ſemblable , & ce

qui doit meſme empêcher

que l'on n'en doute , c'eſt

qu'une autre Relation rap-

porte cequifuit. M.ď En-

tragues fcachant qu'on de-

voit envoyer un détache-

ment de buit cens hommes

d'Infanterie, de cinqcens

chevaux , avoit donné or-

dre dés le foir précedent

que le Regiment des Vaif

}
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feaux qu'il commandoit ,

futpreft dès lematin pour

faire l'exercice. Je dois

ajouter icy , que pendant

que le vendeur d'Eau de

Vie tâchoità perfuader M.

de Prefle ce qu'il avoit

vu , ce Colonel entendit un

bruit qui ne luy fit que tropi

croire que cet homme luy

faifoit un raport fidelle. Il

en fit fur l'heure donner

avis à M. le Maréchal de

Villeroy qui étoit déja le-

vé & habillé , & qui écri-

Hhij



370 LaFourné
e

voit. Ce fut ce qui donna:

lieu à ce Maréchal de bru-

ler ces papiers . Il fit voir

en cette occafion beaucoup

de prudence , & depréfence.

d'efprit. Il venoit de Mi-

lan où il avoit travaillé

avec M. le Prince de Vau-

demont aux projets de la

Campagne prochaine. Ces.

projets pouvoient fe trou-

ver dans ces papiers, parmy

lefquels il y avoit peut-eftre

des Lettres du Roy , & des

inftructions dont il étoit àa
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propos d'empêcher que les

Ennemis cuffent connoif-

fance. M. le Maréchal de

Villeroy aprés avoir fatis-

fait à ce que fa prudence

luy infpira , fuivit les mou

vemens de fa valeur , &

monta à cheval pour aller

voir ce qui fe paffoit , don-

ner fes ordres & fe mettre

à la tefte des Troupes.

On fçait de quelle ma-

niere il fut arrefté , & un

peu bleffé aux doigts & au

cofté. Les Officiers géné

Hh iiij
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raux fortirent , ainfi que

ce Maréchal , chacun de

leur logis. Lorsque l'alarme

fe répandit dans toute la

Ville. La plupart n'étoient

pas mieux eſcortez que luy,

mais ils furent plus heu-

reux,parcequ'on les chercha

avec moins d'attention , &

vez.

qu'ils furent moins obfer-

Comme fa maiſon

eftoit plus connue,on avoit

pofté des Gardes aux envi-

rons, & l'on affure qu'il ne

pouvoit manquer d'estre
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arrefté. Pour ce qui regar-

de les affaires de la Place

il n'en eftoit & il n'en de-

voit point eftre chargé ,

quand même il n'auroit

point eſté à Milan pour les

raifons qui viennent d'être

marquées. Il eſt arrivé que

quelqu
es

heures avantl'en-

trée des Allema
ns

dans la

Ville, ceux qui font char-

gez des Affaire
s

généra
les

& des mouve
mens

de tou-

tes les Troupe
s
qui compo

fent de grande
s Armée

s
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n'entrent jamais dans de

certains détails,& n'ypour-

roient entrer quand ils le

voudroient. D'ailleurs , il

arrive quelquefois des cho

fes qu'on ne peut prèvoir,

fans que ce foit la faute de

perfonne , & l'on ne blâ

mera jamais un General

d'Armée pour n'avoir pas

efté vifiter un Egouft. Je

dis plus. Le mal ne vient

pas entierement de ce cô-

té-là. Quand il ne pourra

entrer que deux ou trois
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cens perfonnes dans une

Place, ce fera toûjours tant-

pispourceuxquiyentreront.

Il faudra, ou qu'ils perdent

la vie, ou qu'ils demeurent

prifonniers de guerre , trois

cens hommes ne pouvant

battre une Garnifon nom-

breuſe , & fe rendre Maî-

tres d'une Place. Tout ce

quirend cette affaire fingu-

liere, & qui la met dans un

cas qui n'a peut-étre jamais

efté , c'est qu'il y avoit une

Porte bouchée, & qu'une
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Porte condamnée n'étant

point gardée comme une,

autre Porte , il eft plus aiſè

de s'en faifir , & qu'elle

pouvoitbien-toft eftre ou-

verte par ceux qui étoient

entrez & qui avoient ame-

né des Serruriers avec eux.

Voilà ce qu'on n'a peut-

être jamais vû, & ce qu'on

ne verra peut-être jamais,

& de ces fautes qui ne font

point fautes, & qui cepen-

dant doivent eftre regar-

dées comme une espece de
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fatalité pour ceux qu'on

pretend qui devroient y

faire quelque attention . Je

dis cela pour raporter des

faits, & non pour chercher

à juftifier perfonne. Je fe-

rois tort à ceux en faveur de

qui jel'entreprendrois,puif-

que perfonne n'eſt blâmé.

En tout cas le blâme n'au-

roitpû tomber quefur ceux

à qui la Garde de la Ville

eftoit commiſe. Le Roypa-

rut fort touché lors qu'il

apprit que M. le Maréchal

1.
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de Villeroy avoit eſté ar-

refté. Ce Prince eftoit fort

content de tous les mou-

vemens que ce Maréchal a

fait faire aux Troupes pen-

dant la Campagne , les En-

nemis ayant eſté battus en

vingt occafions , & ayant

vû fouvent leurs Magazins

enlevez. Ils eftoient deve-

nus fuperieurs en Troupes

à la fin de Ca
mpagne

, par-

ce qu'il leur eftoit venu de

gros Renfors dans le temps

que Monfieur le Duc de
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Savoye s'eftoit trouvéobli-

gé de mettre fes Troupes

en Quartier d'hyver dans

fes Etats , la faifon ne pou-

vant plus permettre qu'on

tint la Campagne , & les

Troupes des Alliez ayant

efté mifes auffi en Quartier

de rafraichiffement. Ce font

des conjonctures qu'on ne

fçauroit éviter : Cependant

loin qu'elles ayent tourné

à noftre defavantage , M.

le Maréchal de Villeroy ,

qui ne dormoit, nynuit,ny
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jour avoit tait faire de fi

heureux mouvemens aux

Troupes & les avoit fi bien

fait difperferdans des Quar-

tiers d'hyver,quenon feule-

ment elles y ont paffé tran-

quillement cette fâcheufe

faifon à couvert des inful-

stes, en attendant les Ren-

forts qui eftoient partis

pour les joindre, mais auffi

qu'elles ont fort inquiété

les Allemans , parce qu'el-

les eftoient poftées de ma-

niere qu'elles pouvoient
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s'affembler en tres-peu de

temps. Elles y ont demeuré

tranquilles pendant que les

Allemans ont toûjours eſté

en mouvement & onttenu
寫

la Campagne pour tâcher

à profiter de leur avantage

qui ne devoit pas durer

long-temps, & qui loin de

leur avoir efté utile , n'a

fervy qu'à en faire perir.

une bonne partie , ayant

toûjours fatigué fans nulle

avantage. Quant à laJour-

née de Cremone, c'eft une

iL
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chofe furprenante que la

quantité de faits remarqua-

bles qu'on en raporte tous.

les jours. Il n'y a point de

Relations ny de Lettres ,

quelque grand qu'en foit le

nombre, où l'on n'entrou-

ve quelque nouveau & di-

gne qu'ony faffe attention.

Vous allez voir par l'Ex-

trait que je vais mettre icy

d'une Relation qui vient de

bon lieu, que M. le Maré-

chal de Villeroy nepouvoit

prendre que le party qu'il a
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pris ; que s'il n'eftoit pa

forty il auroit eule chagrin

de fe voir arreſté dans fa

maifon, qu'il devoit enfor-

tir duft-il rifquer de fe faire

arrefter,qu'il luy estoit plus

avantageux de fortir feul,

que bien accompagné , &

que fans l'incident qui luy

arriva , la précaution qu'il

avoit prife , & qui avoit

commencé à le tirer d'affai-

re luy auroit entierement

réuffi . Vous n'en douterez

"

pas en lifant l'Extrait quí

ii ij
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the
fuit de la Relation dont je

viens de vous parler.

Le Prince Eugene avoit

fait investir le quartier de ·

M. le Maréchal de Ville-

roy, Les Ennemis furent

conduitspar desguides juf-

ques dans fa maifon où ils

nele trouverent pas , parce

que l'allarme eftant répan

duëpar tout , il avoit en

letempsdemonterà cheval

defe couvrird'unmanteau

deCavalieràlafaveur du
... vand
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quel il fortit , fuivi feule-

ment de deuxperfonnes qui

leperdirent de vie à l'inf

tant , parce qu'il couroit à

toute bride du cofté de la

porte du Pô , comme eftant

celte dont tout le fuccés de

1

Pentreprise des Ennemis

dépendoit. Illa vouloit re-

gagner à quelque prix que

ce fuft, leur oter le temps&

l'occafion defairepafferfur

le Pont les Troupes qui

toient de ce côté-là. Son in-

tention estoit bonne; mais il
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n'eut pas le temps de l'exe-

cuter car il fe jetta «fans j

penfer dans une Troupe

d'Ennemis dont il reçut

par un Sergent un coup de

pertuifane qui l'ayant é-

branlé es luyayant ouvert

fon manteau le fit recon-

noißre parfon justaucorps

de brevet qu'il portoit ce

jour·la & par les autres

marques de distinction.

Les chofes en cet estat

c'est-à-dire , aprés la prife

de M.le Marechal , trois
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portes occupéesdel'autr
e coté

pré defixmillehomme
sen-

trezdanslaVille, iln'ya per-

fonnequinepuiffe croire que

c'eftoit fait de la garnifon,

& qu'en vain on auroit

Jongé afe deffendre, On fe

deffenditpourtant ,

tant de valeur

avec

de cou-

rage qu'il n'y a point de

Soldat qui n'ait fait des

actions de Hero's..

Je n'aurois jamais fait

fi j'eftois obligé de détailler

ce qui fe paffa de part £5
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d'autre pendant la jos

née. Le plus grand malheur

fut qu'on eut de la peine

à raffembler tant de Ré-

gimens avec leurs Offi

ciers, parce que ces derniers

eftant logel chez les Bour-

geois , n'eurent pasle tems

de courir aux CaZernes

pour y joindre leur Regi-

De la plupart de
mens.

ceux qui voulurent aller

chercher leurs Troupes , les

unsfurentbleſſe , les auires

prifonniers , & les autres

tuez
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tucz. Beaucoup d'autres,

furent obligez de fe tenir

cachez dans leurs maifons

Les Soldats d'ailleurs qui

fe trouverent fans chefs;

saßemblerentpar Pelotons,

5 chargeoienttout cequ'ils.

rencontroient fans ordre ,

& fans commandement.

Amfi ilfallut beaucoup.de.

temps avant que l'on puſt

formerunCorps pour mari

cher enordre, de forte que,

nous en donnions aux En-

nemis de s'établir de mieux,

Kk
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en mieux. Nous ne laiffa .

mes pas malgrè toutes c´s

difficultez & tous cesperils

de nous aßembler aſſezfur

l'Esplanad
e
du Château

pour la deffendre en cas

"d'attaque, &pour envoyer

des détachemen
s
bien com-

mandez dans les endroits

oùl'on en avoit befoin. On

commença donc par chaffer

les Ennemis de la Chapelle

en question , de la porte

de tous les Saints , où lon

en tua grand nombre &
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qu

où l'on fit plus de deux cens

prifonniers. D'un autre cofté

les Irlandois attaquerent la

porte du Pô , en prirent , en

chafferent les Allemans & rega-

gnerent le canon dont ils sef-

toient auparavant emparez 4

nombre de huit pieces de vingt

quatre. Cette portefutreprise,

on eut le temps de brûler le

Pont , coup le plus heureux

du mondepour nous , puiſqu'il

avoit déja de Lautre cofté

un Corps de dix mille hom

mesqui n'attendoit que le mo-

ment de paffer. Auſſi n'est-il

point d'effort que les Ennemis

Kk ij
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n'ayent faits pour regagner

cette porte dont ils connoif-

foient la confequence ; mais

autant defois qu'ils revinrent

à la charge , autant de fois

furent-ils repouffez

BUD

avec

tant de vigueur qu'enfin ils

abandonnerent leur deffein.

Leur Cavalerie qui occupoit

les deux Places , & tout ce

Quartier la demeura fort

tranquille , croyant toujours

que le refte de leurs Troupes

alloit entrer. Elle excitoit au-

tant qu'elle pouvoit les Bour-

geois à la revolte , mais heu

reufement ils furent fages, &
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dans le temps que cette Cava-

lerie penfoit fe loger, ellefut

obligée de s'en aller, s depro-

fiter d'unefeule porte qu'illeur

reftoit,car à la fin on les avoie

reduits à lafeule porte defain-

te Marguerite que les Ennemis

conferverentpourleurretraite.

S'il enft efté poffible de la réga

gner de bonne heure , toutes

leurs Troupes qui eftoient dans

La Ville, le Prince Eugene , le

Prince de Commercy , & la

plufpartde leursGeneraux,au-

roient eftéfaits prifoniers;mais

parce qu'il falloit du Canon

pourles débufquer de ces poftes

Kk iij
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qui deffendoient l'aproche de

cetteporte , je veux dire d'une

Eglife , & de quelque maison,

où ils s'eftoient tous retirez,

d'où ils faifoient unfeu terri

ble, & qu'ilfe paßa un temps

confiderableà mettre ces fortes

de machines en eftat d'eftre

attelees,la nuit arriva , à la

faveur de laquelle tous ceux

qui purent fefauversoreti

rerent en tres-mauvais ordre

parce qu'on les ferroit de prés.

Toute la Cavalerie paffa par

la porte , & fous le feu de la

demy- lune qui eftoit auprés.

La plusgrande partie de l'Ins

A
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fanterie fauta les ramparts ,

& enfin on atteignit cette

derniere porte d'où on leva le

Pont Levis & on fer-

ma le passage à tout ce qui

pouvoit refter dans la Ville.

C'est ainsi que c'eftterminécette

chaude avanture qui auroit

efté bien funefte pour nous , fi

elle avoit commencédeux beu-

res plutoft. Cependant finous

n'avions pasperduM.le Maré-

chal,il y auroit dequoymettre le

Prince Eugene au defefpoir, luy

qui jufqu'à lors avoit évité,

foitparcrainteouautrement,de

faire connoiftre aux Italiens,

Kk iiij



596
La Fournée

&àfe depends , la valeur

le courage de nos Troupes.

Je paffe aux Extraits de

quelques autres Relations ,

il y en a une qui dit , aprés

avoir parlé de l'ordre que

M. d'Entragues avoit donné

afin que le
Régiment qu'il

commandoit fuc preft le

lendemain matin pour l'e-

xercice qu'il avoit réfolu de

luy faire faire. M.
Mahonipar

la même précaution donna le

même ordre pour le Régiment

Irlandois qu'il commandoit

en Labfance du Colonel. IL
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s'eftoit jetté furfon lit ayant

dit à un valet et àson boste
d

e)

de l'éveiller des que le jour

paroiftroit. Il entendit de la

Cavalerie paffer dans la ruë

ce qui l'obligea de fe lever en

Jurfaut. Il fe plaignit à fon

boste qui vint dans ce moment

l'avertir de ce qui fe paffoit

dans la ville , de ce qu'il ne

L'avoit pas éveillé à temps.

L'hoftelugrépondit,que c'étoit

bien pis , puifque c'estoient

les Cuiraffiers de l'Empereur

qui paffoient fous les fenef

tres , & que les Ennemis a-

voient furpris la Place. 14
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prit auffitoft fes piftolets

aprés avoir examiné avec

attention ce quife paffoit afin

de choisir un temps favorable

pourfortir fans eftre attaqué,

il en trouva un , & fut aßez,

heureuxpour rejoindrefon Re-

giment.

Voicy l'Extrait d'une au

tre Relation fur un faitdong

perfonne n'a parlé.

Les Officiers de la Citadelle

voyant que les Ennemis ef-

toient déja maiftres des prin-

cipaux endroits de la Ville ,

crurent qu'ils devoient fe pré-

parer à une vigoureuse refiftans

3

1
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ce, et pour eftre en eftat de la

Soutenir longtemps , ils prirent

d'abordleparty de choisirquel

ques uns d'entre eux qui bien

accompagnezallerent enpayant

ou en donnant des billets en-

lever la plusgrande partie du

pain qu'ils purent trouver

dans les maiſons voisines d'où

ils firent auffi voiturerdu vin

& de la farine dans la Cita-

delle ainfi que pluſieurs chofes

neceffaires pour foutenir un

Siege.

Bien avant dans le jour

M. de Revel ayant envoyé

demanderà ces mefmes Officiers
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deux pieces de Canon pour luy

ayder à repouffer encore plus

vivement les Ennemis ces

Officiers manquant dechevaux

s'attelerent eux-mêmes à l'af-

fut de deux Canons , & ils

les menerentà M. de Revel

On trouve ces mêmes ter-

mesdansune autre Relation.

M. de Praflin voulant faire

rompre le Pont ayantfait,

repaßer les Troupes que nous

avions à l'autre tefte pour le

garder, un Sergent le pria de

Luy laiffer prendredixoudouze

Soldats , fe chargea de l'e-

xecution de ce desein impor
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,

tant. M. de Praflin à qui

fon courage eftoit connu fon-

geant que fa prefence eftoit

neceßaire pour repouffer les

Ennemisqui venoientsy oppo-

fer de toute leur force , s'en

remit à la valeur, & à la con-

duite de ce Sergent ) de fa

petite Troupe qui avec une

intrepidité ,& une fageffe qui

n'ont guere d'exemples , rom-

pirent le Pont,foutinrent tout

ce quis'y oppofa , & rejoigni-

rent les Irlandois quifefigna-

Loient , & avec lesquels s'ef-

toient auffi joints les cent cin-

quante Soldats François qui

avoient repaffe le Pont.
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Je ne dois pas oubliericy

que Dom Diego de Con-

cha,, Gouverneur dela Vil-

le , accourut au premier

bruit, tomba au milieu d'u-

ne troupe d'Allemans , fut

abandonnéd'unepetite gar-

de qu'il menoit avecluy, &

bleffé de deux coups de

mouſquait , l'un au ventre,

& l'autre au bras gauche.

Il joignit alors , quoyque

bleffé,Mrs de Revel , & de

Crenant , & montrant un

courage intrepide il alla
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avec eux pour chaffer les

ennemis de la porte d'Ogni

fancti, & du Boulevard de

S. Michel , faifant des bari-

cades de tous coſtez , & les

refferrant dans les poftes

qu'ils occupoientfans pou-

voirleur ofter leur commu-

nication avec la porte fainte

Marguerite , où les enne-

mis fe maintenoient ; mais

on les empêcha d'aller vers

la porte du Po, où ils fai-

foienttousleurs effortspour

s'en faifir. Dans ce temps là,
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on vit de l'autre cofté de

cette Riviere, un gros de

Cavalerie fur qui on fit ti-

rer le canon des deux bat-

teries que l'on avoit dreffées

de nouveau.

Une autre Relation porte

quefoixante Soldats Fran-

çois qui s'eftoient raffem-

blez fans Officiers avoient

combatu tout le jour , en

choififfant pour Chefleplus

ancien d'entre eux quifuc-

cedoit toûjours à celuy qui

estoit tué, que cettepe-

•

1
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1
t'te Troupe a faitdes pro-

diges.

Mr Mahoni a dit au Roy

qu'un jeune homme vétu

de rouge avoit tué plus de

trente hommes ; mais qu'il

n'en fçavoit pas le nom ,

S. M. qui cherche toûjours

à recompenſer la valeur de

ceux qui ne luy demandent

rien , & mefme de ceux qui

ne fe font pas connoiſtre ,

dit qu'il qu'il faloit s'infor -

mer qui il eftoit , & qu'el-,

le donneroit des ordres pour

cela. LI



406
LaFournée

Rien n'eft plus beau que

l'action de plufieurs foldats

François , qui fe voyant

preffez & renverfez par les

Cuiraffiers de l'Empereur ,

prirent des tonneaux , &

les roulerent au devant de

cesCuiraffiers,leurschevaux

épouventez prefentant le

flanc, enfecabrant , nosfol-

'dats & nos Grenadiers avec

les bayonnettes dans leurs

fufils en tuoient autant qu'il

en paroiſſoit devant eux ,

& les Cuiraffiers renverfèz
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n'eftant plus en eftat de pa-

rer le coup qu'on leur por-

toit, il en échapoit fortpeu

à l'adreffe & à la valeur de

ceux qui les attaquoient.

Ilyavoit plufieurs Houf-

fards qu'onavoit poftésdans

un Cimetiere qui eft attes

nant de la Chapelle dont il

eft parlé dans la plupart des

Relations. Ils avoient eû .

ordre de fe tenir couchez

fur le ventre, & d'attendre

en cet état qu'on leur vinſt

dire qu'ilétoit entré affez de

L lij
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troupes pour eftre en étar

d'agir,deforte qu'alorsqu'ils

virent paroiftre les Fran-

çois , ils ne fe mirent point

fur la deffenfive, perfuade
z

que c'eftoient des Troupes

Allemandes, ainfi leur peu

de refiftance fut caufe qu'il

y en cut beaucoup de ruez..

Ceux qui ne furent pas,

faits prifonniers & qui fe

fauverent fe jetterent dans.

la Chapelle où il yavoitun

grand nombre de leurs car

marades,& comme le temss
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on mit

eftoit trop cher pour en

perdre à les forcer , on

lefeu à cette Chapelle.

Dans le temps que les Im-

periaux avoient de l'avan-

tage , & qu'il n'y avoit en-

core que peu de nos gens.

aſſemblez , unegroſſe trou-

pe d'Allemans alla dans

une Auberge, & demanda

s'il n'y avoit point de Fran-

çois logez. On répondit

que non , & on l'affura

même d'une maniere à

faire croire qu'on difoit la
--
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verité. Les Allemans en fu

rent perſuadez , & s'en re-

tournerent. Cependant tous

les Equipages de M leDuc

deLediguieres eftoient dans

cetteHoftellerie,dont l'Hô-

te dit enfuite à ce Duc,

Qu'il auroitplutoft fouffert

qu'on l'eust maltraitéque

de rien dire qui euſt pia

faire le moindre dommage

à unSeigneur quilepayoir

fi bien, & des manieres

honneftes duquel il avoir

toujours efté charmé.
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Quand M le Prince de

Commercy fit fonner la

Clocheque l'on appelle du

Public pour affembler le

Confeil de Ville , & dont

on ſe ſert pour avertir les

perfonnes qui en doivent

eftre. Il n'y eut que ceux

qui eftoientdans l'efpace de

la Ville que les Allemans

occupoient qui s'y rendi-

rent, & ceux-là n'eftant pas

alors en pouvoir de ne pas

accorder ceque l'on exigea

d'eux, ne pûrent refufer les

9
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tourages, & lesvivres qu'on

leur demanda. Ainfi l'on

peut dire qu'ils n'ont rien

accordé que forcez, & que

fi quelques particuliers fe

font laiffé feduire par ar-

gent par promelſes ou au-

trement , ceft un crime

perfonnel auquel le Gene-

ral n'a aucune part. Les

Habitans ont efté fages

pendant la mêlée. Ils n'ont

paru ny attroupez , ny ar-

mez. Les Magiftrats même

ont rifqué par des réponses

affez
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affez fortes pour la fituation

où ils fe trouvoient , & ils doi-

vent s'applau

dir de la fidelité

qu'ils
ont

gardée
à leur

légitime

Sou
.

verain
. Comme

on avoit
lieu

de fe défier
des

Habitans

&

qu'il
falloit

avoir
quelque

for

te d'attention

fur leurs
mou-

vemens

, cette
attention

par

tageoit

celle
que

les Troupes

devoient

avoir
à tout

ce qui

les regardoit

d'ailleurs

, & àla

deffenſe

de la Ville
, & de leur

vie. Apeine
avoient

elles
des

Officiers

pour
les former

, la

pluſpart

eftant
affiegez

dans

LI
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les maifons où ils demen-

roient , de forte que l'on peut

dire qu'il eftoic mal aifé d'en

fortir fans eftre expofé à une

* mort prefque certaine , & ce

qu'il y avoit d'avantageux

pour les Ennemis , c'eſt que

pendant que nos Troupes

manquoient d'Officiers , on

avoit non foulement mis à la

tefte des Allemans le double

des Officiers qu'ils avoient or

dinairement , mais que tous

ces Officiers avoient esté

choifis parmy ceux quis a-

voient la reputation d'eftre

des plus Braves des Troupes

"
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18

l'on Ra
i que lennemies , ainſi

accoutumé d'en choisir pour

uncoupdemain De maniere

que pendant la plus grande

chaleur du combat , il nous

manquoit ceux qui furent

tuez d'abord en fortant de

*-leurs maifons , ceux à qui on

avoirdonnécongéde repaffer

en France à caufe du Seme.

tre, & ceuxqui estoient allez

recevoir leurs recrues à Tou-

lon. Cela faifoit que lesenne-

mis en avoient le double de

* ce qu'il leur enfaloit pendant

que nous n'avions pas la cin-

quième partie des Officiers

L'lij
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dont le nombre a toujours

paru neceffaire pour conduire

& pourcommander des trou-

pes. Cependant malgré tout

cela , nos troupes fe forme.

rent. Jay déja marqué en

quelques endroits de quelle

maniere elles le firent. Plu-

hieurs Corps qui eſtoient

foibles , & qui n'avoient en-

femble que le tiers de leurs

Officiers
, fe joignirent

en

un , & reçurent
le comman

..

dement
des Officiers

qui n'é-

toient
pas de leurs

corps.

D'autres
prirent

des Dra.

peaux
, fur lefquels

ils écrivi
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rent Vaincre ou mourir , & les

Compagnies qui fe trou-

voient fans Officiers fe ran-

gerent fous ces Drapeaux.

Un Soldat voyant une affez

groffe troupe fans Officiers

qui deliberoit fur ce qu'elle

avoit à faire , leur dit, il n'eft

pas temps de deliberer lorsqu'il

faut fonger à vaincre. Vive le

Roy , mes Camarades,&fuivez

mey Ilscrierent, vive le Roy,

& lefuivirent.

Malgré la difficulté queles

Troupes avaient de fortir des

lieux où elles eftoient affie-

gees, c'elloit une chofe fur

L'liij
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prenante de les voirarriveren

foule fur les remparts. Lesuns

fortoient de leurs maifons

pour gagner le lieu où étoient

feurs Corps fans fe mettre en

peine des coups qu'on tiroit

lur eux. Les autres perçoient

en paffant celles où ils lo-

goient pour arriver juf

aux remparts de maifon

en maifon & d'autres paf-

foient pardeffus les toits au

peril de leur vie à caufe des

difficultez dangereufes qu'ils

rencontroie
nt

pour pafler

d'uu toit àunautre , ou pour

mieux dire pour fauter d'une
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maifonà l'autre. Leperilaug

menta lorfqu'on s'apperçue

qu'ilyen avoit qui prenoient

cette voye pour arriver plu

toft aux rempars , & il y en

eut quelques uns de tuez par

les ennemis qui tirerent def-

fus. Il n'y a rien de plus glo-

riepx pour ceux qui ont mis

tous ces moyens en ufage ,

afin de courir à la gloire. Ils

pouvoient demeurer dans les

lieux où ils eftoint fans qu'

onpuft les accufer de lache-

té. Cependant ils ont fait

ce qu'on n'attendoit pas

d'eux , & ce qu'on ne leur

L1iiij
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auroit pas demandé ; &preſ

que fans Chefs , fans has

bits , fatiguez de tout ce

qu'il leur avoit falu entre.

prendre pour joindre quel-

ques troupes afin de com-

batre. Ils ont attaqué des

vainqueurs , ils les ont bar

tus , ils les ont pouſſez de

ruë en ruë & de poſte en

pofte , pendant onze heures.

ils les ont enfin obligez à

prendre la fuite , & ont vu

les troupes d'élite de l'Empe

reur ,commandées par trois

fois autant d'Officiers qu'el

les avoient accoutumé d'en
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avoir, & beaucoup plus nom

breuſes , comme il a efté juſ

tifié par le calcul fait fur leurs

propres Relations , leurtour

ner le dos. Le Roy en a été

tellement fatisfait que S. M.

a donné la paye étrangere

aux Irlandois , double paye

aux François pendant deux

mois fur le pied complet, &

cent livres de penfion aux

douze plus anciens Dragons

de Fimarcon.

Voici les noms de la plus

grande partie des Corps qui

le font couverts d'une gloire

importante dans cette me-
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morable Journée qui fera vi

vre éternellement le nom de

Cremone.

Infanterie, 2trução

Royal des Vaiffeaux.com pl

Royal Comtois.

De Medoc.

Cambrefis.

Croüy.

Baujolois.

Dillon.

Bourke.

Cavalerie.

Dauphin.

Narbonne..

Viltz.

Monperoux.
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Nasema Dragons.

Fimarcon.

Ces Troupes avec trois

ou quatre autres Corps done

les noms ne font pas mar

quez icy , fe peuvent vanter

d'avoir fi bien battu les Allo

mans ,queM' de Crenant qui

les vit de fa feneftre quidon-

noit fur la porte par laquelle

ils fortirent, a dit qu'il n'en

avoit vû fortir qu'environ

quatre cens Fantaffins ; &

des gens dignes de foy ont

rapporté que les routes dé

leurs retraites eftoient rem-

plies de morts.

"
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爵

Si je voulois parler de tous

ceux qui fe font diftinguez ,

il faudroit vousnommertous

les Officiers & vous dire mê

metous les noms des Soldats.

M' le Comte de Marcillac ,

Capitaine dans le Regiment

des Cuirafliers , M' le Comte

de Marais , tous deux Aides

de Camp de M' le Maréchal

de Villeroy , ont cherché à

faire fentir aux Ennemis le

chagrin qu'ils avoient de la

prife de ce Maréchal. Ani-

mez par la gloire , & par le

defir de fe vanger , ils ont

chargé par tout, avec une ar

deur inconcevable..
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Dans le temps quetemps que l'alar

me fut donnée , M'de la Plan-

che , Capitaine dans Fimar

con, montaà cheval , alla aux

Cafernes où eftoit ce Regi

ment , en affembla le plus

qu'il luy fut poffible', & fit

avertir lon Colonel de ce qui

le paffoit. Il alla au Pont de

communication , fic mettre

pied à terre aux Dragons ,

& donna le temps au lecours

de venir , en faisant toûjours

un fort grand feu. Le Lieu.

tenant Colonel de ce Regi-

ment fut tué en arrivant ,de

maniere que M' de la Plan-
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che cftant le feul Officier qui

ſe trouvaft alors à ceCorps ,

remplit , pour ainfi dire , tou

tes les fonctions de ceux qui

y manquoient , & s'y diftin-

gua avec une valeur & une

intrepidité que l'on auroit

peine à égaler.

M' de Seinfal , connu par

cent actions d'éclat , & de vi,

gueur , le mit à la tefte de

Toixante hommes , qui con-

noiffant fon heureufe intrepi

dité le fuivirent par tout , &

fe firent jour en divers en-

droits au milieu des Ennemis.

Quoy qu'il cuſt reçu un coup

W
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demoufquer dans la main , il

ne fe retira point , & alla chez

Mr leMaréchal de Villeroy,

où Mr le Prince Eugene avoit

mis trente hommespour gara

der fa vaiffelle d'argent pen;

dant le combat , compt
ant

qu'elle devoir appartenir aux

vainqueurs. Mr de Seinfal fe

rendit maiftre de la maifon,

defarma les trente hommes,

& les fir conduire prifonniers

au Chateau.

On ne peut donner trop

de louanges à Don Diegode

la Concha , Gouverneur de

Cremone. Il fut bleffé désle
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matin d'un coup de mouf

quet au ventre , & d'un autre

coup defeu au bras. Ses blef.

fures ne l'empêcherent point

d'agir pendant tout le reſte

du jour , & de fe trouver aux

occafions les plus importan-

tes. Il mourut de fes bleffu.

res le troifiéme de Février

au foir , après avoir accom

pli tous les devoirs , & dit en

mourant. Fay reçu les Sacre-

mens, & Cremone eft au Roy

mon Maiftre ,je meurs content.

Quoy que le Pont rompu

à propos par les ordres de Mr

de Praflin , aitempêché que
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Mrle Prince Thomasde Vau-

demont n'entraft dans la Vil-

le , avec le gros Corps qu'il

commandoit , l'entrepriſe de

Mr le Prince Eugene ne de-

voit pas laiffer de réüffir , &

la valeur des Troupes Fran-

çoiſes , ainfi
ainfi que

le courage

& la bonne conduite des Of

ficiers Generaux & fubalter-

nes l'ont feules fait manquer.

Les Troupes qui eftoient en-

trées dans la Ville étoient plus

que fuffifantes pour triom-

pher d'une Garnifon beau-

coupinferieure ennombre, &

qui eftoit feparée , endormie

Mm.
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&prefquefans Officier. M'le

Prince Eugene avoit com-

mencépar avoir un plande la

Ville , fur lequel eftoient

marquées toutes les Gardes

avec le dénombrement de

troupes de chacune, les quar-

tiers , & les maiſons des Of

ficiers Generaux , toutes les

Cafernes , & ce qu'ily avoit

de troupes dans chacune. M

avoit donné des guides à tous

les Officiers qui comman-

doient les détachemens de

chaque Regiment , pour les

conduire dans leslieux oùlo.

geoientceux dont ils avoient
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&
ordre de fe faifir. Ce grand

ordre avec une grande fupe-

riorité de nombre fur des

Troupes endormies , devoit

rendre lefuccesde l'entreprife

infaillible , & il femble que le

Ciel l'ait plutoft fait échoüer

que leshommes.Il ne faut pas

s'étonnerfil'onvit мr le Prin

ce Eugene pleurer de defef

poir, voyantmanquerundef

fein qu'il avoit fi bien con-

certé. Ce Prince craignoit f

peu ce mauvais fuccés qu'il é

crivit d'abordenplufieurs en-

droits qu'il eftoic maiftre de

Cremone, ce qui donna oc-

Mmij
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cafion à Monfieur le Duc de

Savoye , de faire paroiſtre

fa prudence & fonze.

le pour les deux Couronnes,

puiſque ce Prince fic aufh

toft avancer des Troupes au-

prés du Pô , & offrit de les

faire marcher.

Le Roy eftant toûjours

prefteà reconnoiſtre la vas

leur & le merite, & n'at

tendant jamais qu'on luy

demande les recompences

des fervices fignalez , en-

voya à мr le Comte de Reરે

vel le Cordon de l'Ordre

du S. Efprit , prefque dans
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le mefme temps qu'il apprit

l'affaire de Cremone. Il le

propofa quelques jours apres

au Chapitre qui fut affem-

blé exprés , & Sa Majeſté

en fit l'éloge d'une maniere fi

éloquente, & avec tant de

grace , & de bonté , que

plufieurs dirent tout haut

que cet Eloge valoit mieux

que toutes les plus grandes

recompences. Le Gouver

nement de Condé ayant va-

qué quelques jours enfuite

par la mort de Mr le Mar-

quis de Crenant , le Roy en

gratifia encore Mr le Comte
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de Revel. Comme la place

de Directeur de l'infanterie

vacquoit auffi par la meſme

me mort , Sa Majesté eftant

extremement contante des

fervices de Mr le Marquis

de Crequy & fur tout de

ceux qu'il a rendus cette

campagne, luy a donné cette

direction. Mr le Marquis du

Pleffis Praflin a efté fait en

mefme temps Lieutenant ges

neral Mr d'Arennes , Maré-

chal de Camp : Mr de Fi

marcon Brigadier : Mrs de

de Marcelin & de Beaulieu,

Vieutenant Colonels du
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Royal Comtois & de medoc,

ont auffi efté faits Brigadiers

Mr Mahoni Irlandois a efté

fait Colonel , & a eu une

penfion , Mr Wacob Lieute-

nant Colonel dans le Regi-

ment Irlandois de Bourke :

& Mr Connock Lieutenant

Colonelreformé dans le mef

me Regiment , ont ofté faits

Colonels, & Mr Mar-Auline,

Lieutenant des Grenadiers

de Bourke , a eu la Compa

gnie vacante.

Le Roy a donné le Regi

ment des Vaiſſeaux qui vac.

quoit par lamort de мrd'En
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tragues , à мr de montandre

Coloneldu Regimen
t
de me,

dac , & le Regimen
t de Me-

docà мrle Chevalier deCha-

millart cy devant Capitaine

de Vaiffeau , frere de мr de

Chamillart,miniftre&Secre

taire d'Etat &Controlleur ge.

neral 'des Finances. On ne

peut mieux remplir tous les

emplois d'un Capitaine de

Vaiffeau , qu'a fait ce Cheva.

lier. Ce n'est point moy qui

parle , c'eft mr de Ponchar-

trin qui dit à Mr de Chamil

lart , il y a quelque mois en

luy parlant de Mr de Cha-

millart,
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millart fon frere, qu'il ne con

moiffoit pas tour for merite, qu'il

en eftoit mieux informé que luy,

& que c'étoit un des meilleurs

fficiers que le Roy euft.

S. M. a donné le Regiment

de Cambrefis qu'avoir feu Mr

de Prefle , à Mrde Marquefat

ancien Colonel reformé.

Mr le Duc de la Feuillade ,

& Mr le Comte de Rouffy

ayant demandé au Roy la

permiffion d'aller fervir en

Italie , Sa Majefté leursen a

fçû dautant meilleur gré ,

que le fervice eft plus éloi

gné , & plus rude en ce

NnenM
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puis là Le Roy, a bominé

Mr.le Duc de la Feuillade ,

Maréchal de Campquelques

jours apres les depart de ee

Duc. Le choix que Se ‹Mà

fait de Mr le Duc de Van-

doſme pour aller comman-

der fon Armée en Italie , a

efté generalement applaudy.

fon experience , fon zele pour

le Roy , & fa bonté pour les

troupes , ont beaucoup con

tribué à l'applaudiffement

qu'on a donné à ce choix,

Ce Prince eft auffiroft par

ti , & fa chaife n'avançant

pas affez vifte à fon gré dans

les montagnes , il a conti-

#
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•

nué fa route fur des chevaux

de pofte de maniere qu'il

eft arrivé des le 15. du mois

à Milan. Il a envoyé des

ordres à toure la Cavalerie,

d'avançer le plus promte-

ment qu'il feroit poflible ,

& de retrancher quelques

féjours. Les Carabiniers ont

retranché quatre jours de

marche & il y en a plus de

huic que l'on a reçue nou.

velle que la Gendarmerie

eftoit à Pavie : que toute la

Cavalerie eftoit en Piémont,

& qu'il ne reftoit plus que

quatre Bataillons à embar

Na ij
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quer à Toulon, de forte
que

toutes nos troupes tant Ca

valerie qu'Infanterie , doi ,

vent eftre prefentement ar-

rivées au lieu où elles font

attendues.pular
al

Mr le Baron de Veils

Capitaine de Carabiniers

qui a fervy fous Mr de Van.

dofme au fiege de Barcelo.

ne , eft tellement charmé des

manieres de ce Prince , qu'il

a demandé a eftre un de fes

Aydes de Camp.

Toutes chofes fort en tres

bon Etat à Cremone. Le

Ponty a eftéretably des le so.
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de ce mois. On y a agrandi

l'ouvrage qui le couvre , on

la rendu capable de conte.

nirquinze cens hommes; on

la paliffadé, on araccommo、

dé plufieurs breches que le

temps avoit faites , & l'on a

fait dans le foffé une cavette

pour découvrir tous les con

duits qui vont à la ville four

terre.

Iln'y aplus à douter du voyage du Roy

d'Efpagne en Italie , ce Monarque ayant

rendu le Decretfuivant .

DECRET DU ROY D'ESPAGNE

*. Du 2 , Février 1702, fur fonVoyage

de Naples

Espreffans befoins de Naples&

de Milan , me paroiffent d'une

N`n iij

L
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fa grande conféquence,que je ne puis

avoir de repos jufqu'à ce que j'aye

fatisfait à l'ardent defir que j'ayde

faire voirà mes Royaumes & à mes

Sujets , que l'amor quej'ay pour

eux m'engagera à n'épargner pas

ma propre Perfonne ,& à l'expofer

dans les plus grand dangers pour

leur défenfe ; jay donc refolu avec

bapprobation du RoyTres Chreftien

monSeigneur& mon Ayeal, depaf

fer au Royaume de Naples le mois

prochain fur l'Efcadre de quatre

Vaiffeaux, qu'il a ordonne de tenir

prefts à Toulonpour ceteffet, afinque

ma prefence & mes Troupes qui y

ont paffe , celles qui fe preparent

actuellement ày paffer , & celles

que Le Roy mon Ayeuly envoyera

avant mon arrivée puiſſen calmer

Les efprits, & empefcher par les
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armes l'entrée des Ennemis ; jayen

core refolu aprés avoirrétablile re-

pos à Naples de paffer à l'Armée

qui eft dans le Milanois , & de me

mettre à la tefte des Troupes qui le

défendent. Jefais mapremiere obli

gation de voir deprés ce quife paße

dans cesdeux Etats , dans une occa-

fion de la confequence de celle - cy

qui fera aifement connue de mon

Confeil, je veux répondre àfon zele

& à fes bonnes intentions en luy

donnant part de ma refolution 3&

afin que pendant mon abfence les

Royaumes d'Espagne puiffent eftre

gouvernezpar unMiniftere fage&

experimenté qui y maintienne la

justice , le refpect, & la prompte ex-

pedition des affaires , je nommeray

uneFointe, dans laquelle le Cardi-

nal Portocarero , Archevefque de

Nn.iiij
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Tolede; y aura les mefmes facul

tez& prerogatives , que la Rein

ne maTante a euêdans celle qui a

efté établie par la difpofition du

Roy mon Oncle. Le Gouverneur da

Confeil , les Prefidens d'Arragon

dItalie , de Flandres , & des In-

des , avec le Marquis de Villa-

franca mon Grand Maiftre d'Hon

fely traiteront les affairesdans lai

forme que j'ordonneray , & parce

que La Reine ne pouvoit fans dou

leur fe refoudre à me laiffer partir

pour ce voyage,je luy ay donně la

fatisfaction de venir avecmoyjuf-

qu'à Naples, & j'en donne avis

au Confeil,

A Barcelone, le 2. Février 1702.

Au Gouverneur da Confeil
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LETTRE DU ROY D'ESPAGNE

à SonExcellence

M LE MARQUIS DE BEDMAR,

COMMANDANT GENERAL

DES PAÏS- BAS.

Marquis de Bedmar , mon

Parent,Gentilhommedema

Chambre , Commandant gene-

ralde nos Païs-bas en Flandre.

Le temps l'occafion favora-

ble de défendre en perfonne mes

Royaumes& mes Sujets , commeje

te dois , eftant arrivé ,j'ay refolude

paffer en Italie au mois de Mars

prochainfur une efcadre des Paif-

feaux du Roy Tres-Chreftien , mon

Seigneur & mon Ayeul , qui eft

prefte pour cet effet & parfon ordre

dansfon Port de Toulon . Mon in-

tentton eft d'aller premierement à

Naples , pour confoler &favorifer
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mes Sujets de ce Royaume , &pour

les mettre avec les Troupes quej'y

ay envoyées , celles quiy marchent

& celles que le Roy mon Ayeuly

fait paffer , hors d'eftat de craindre

approche des Armées ennemies ,je

me rendray enfuite à Milan, &je

me mettray à la tefte de l'Armée, je

n'oublieray rien de tout ce quipourra

contribuer à la Paix& à la tran-

quillité de l'Italie , à l'union avec

fes Princes , & à la confervation

deleur Souverainete , & de leur re-

pos & c'eft de quoy j'ay bien voulu

vous donner avis.

MOY LE ROY.

De Barcelone les de Fevrier 1702.

DON ANTONIO DE UBILLA

Y MEDINA.

LeRoy d'Espagne aura trois

Compagnies de Moufquetaires,.
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qui monteront tour à tour la

gardeauprés dela perſonne. La

premiere , fi l'on en croit les

Lettres de Barcelone , fera de

de cent Gentils- hommes Efpa-

gnols. On peut répondre du ze

Te & de la fidelité de cette Na

tion pour fon Souverain , & mê-

me de l'intrepiditéque faifoient

voirautrefois les Espagnols fous

des Rois belliqueux. Il n'y a

pointà douter que lors quefous

le Roy qui gouverne aujour

d'huy l'Espagne , la Nobleffe

Efpagnole fe fera de nouveau

fait une habitude du mêtier de

la guerre , elle ne faffe paroî

trela même valeur , & la même

intrepidité dont elle a donné

des marques dans les ficcles pre-

cedens. Onpeut diremême que
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quand cette Nation ne feroit

pas auffi belliqueufe qu elle l'a

efté autrefois , elle fe feroit du

cœur par honneur & par raiſon.

Gette Compagnie de Moufque-

taires de Gentilshommes Efpa-

gnols s'embarqueraavecSaMa

jefté Catholique.

La feconde Compagnie eft

toute de Gentilshommes Fla-

mans des premieres Maifons de

Flandres. Il s'en eft prefentéun

grand nombre qui ont tous

demandé à y entrer , que le

choix a efté mal-aifé à faire,

parce qu'il eftoit dicile de refus

fer des perfonnes diftinguées

par leurs fervices & par leur

naiffance.

•

La troifiéme Compagnie eft

de cent Gentilshonimes Ita-

liens Sujets de Sa Majeſté Ca--
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tholique. Ce Prince la trouve-

ra à Naples , ou on la forme

* La Reine qui craignoit la mer

lorfqu'elle a paffé en Espagne,

ne l'apprehende plus quand il

s'agit de fuivre le Roy. On ne

peut montrer plus d'amour &

plus d'attachement que cette

Princefle en fait voir pour ce

Monarque. Elle ne la point

abandonné dans fa maladie

quoy qu'elle couruſt riſque de

gagner la fivre , & elle luy

donnoit elle même tout cequ'il

prenoit. Le rifque eftoit plus

grand durant la Rougeole. Ce

pendant cette Princeffe a cu

beaucoup de peine à s'en fepa-

rer. Le Roy qui fe porte parfai-

tement bien ne parle plus que

de fon voyage d'Italie ; & l'in-

patienteardeur qu'ila de le voir
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à la refte des Troupes qui l'y

attendent ne peut s'exprimer.

1 La Ville de Mantoue eftant

bloquée du côté dont les nouvelles nous

peuvent venir , nous n'en pouvons rece-

voir que par Venife , ce quiVenife, ce qui fait que fou-

vent elles fontvieilles & qu'ellesne font

pas toujous accompagnées de circonftan

ces qui feroient neceffaires pour éclaircir

plufieurs fairs. Ainfi nous avons appris

fans aucun détail, & fans date, que Mile

Comte deTeffé eftant forti de Manroue

avec un détachement de la Garniſon de

cette Place,avoit enlevéauprés deMar-

mirolo un magafin de trois cens facs de

farine , & quatre-vingt chariots chargez

de foin , fans que les Allemans qui

toient retranchezdansun pofte voifin ,

cuffént ofé fortir pour s'y oppofer Il

faut que corte expedition , dont il n'eft

pas permis de douter, à caufe des per

fonnesqui l'ont mandée ait efte encore .

plusconfiderable qu'il ne paront puifque

Mr le Comte de Teffé s'v eft trouvéen

perfonne Rien n'eft Amal à la vigilance

•
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&àl'attention qu'il a pour harceler les

ennemis, les dommages qu'il leur cau-

fe tous les jours , font fi confiderables

que fi on les mettoit enſemble à la

fin de chaque mois on vetroit que les

Allemans ont plus perdu de ce culté

là que dans une groffe action où ils

auroient efté entierement défaits, Ce

Comte ayant fçu qu'ils avoient mis

quatre cens hommes, tant Cavalerie

qu'Infanterie à ponte-merlano, à deux

lieues de Mantoue, détacha Mr de

Zurlauben, avec deux cens cinquante

Chevaux , & Mr de Leuville à la tefte

de quatre cens Genadiers. Ces trou

pes fortirent de Mantque, à l'entrée

de la nit, conduites par un guide

qui s'eftant égaré les mena par de là

le pofte qu'ils avoient deffein d'atta

quer, ce qui fut caufe que les Aller

mans en furent avertis & fe mirent

fous les Arms , cela n'a pas empef

ché que M Zurlauben ne les air bet-

tus & chaflés du poste qu'ils occu-

poient. Hy en a cu cent cinquante

tuez, & fix-vingt pris parmi lesquels
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font fix Officiers. On leur a enlevé

cent foixante Chevaux , quelques bœufs

& quelquesCharettes chargées defoin.

Ce metme parry a auffi fait quelques

prifonniers fur a route en revenant de

Mantoue. Nous n'avons eu qu'un

Grenadier tué dans cetre expedition ,

& cinq ou fix foldats bleffés.

C.

Les Lettres de Mantoue du rs Fé-

vrier,portent que Mrle Comte de Tef

fé envoyoit tous les jours des Partis

pour inquiéter les Ennemis , & que ce

melme jour un Lieuteuant de Cavale

ric, bon Partifan , avoit amené dans

Mantoue cent cinquante Chevaux , &

beaucoup de prifonniers.

?

Mi le Duc de Parme voyant que Mr

le Prince Eugene luy demandoit fa Ci-

tadelle, & quatre cens mille Ecus de

contribution , à redoublé fes Inftances

auprés du Pape pour avoir du fecours,

& Sa Sainteté luy a envoyé mille hom-

mes tirez du Ferrarois. Ils font entrez

dans Plaifance avec Mr Aldobrandin

qui y doit demeurer en qualité de

Commiflaire du Pape. Commeil n'eft

3
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pas poffible que l'Empereur entretien-

ne autant de Troupes qu'il luy en fau-

droit en Italic . Il a compté avant que

d'entreprendre cette guerre , que fi fes

Troupes pouvoient une fois y mettre le

pied il viendroit bien à bout de con-

traindre les Princes Italiens à les en-

tretenir. Ils auroient pû parer ce coup,fi

la lenteur trop prudente des Italiens ne

ruinoir pas quelquefois leurs affaires.

Je croy devoir finir par ce qui regar-

dé la Journée de Cremone , ainfi que

jay commencé. Mr le Prince Eugene

eltint entré dans la Chambre de Mr.

le Maréchal de Villeroy quelque temps

aprés qu'il eut efté arrefte dit à ce Ma-

réchal, en entendant tirer dans la Ville,

& comptant toûjours qu'il en eftoit le

maiftre , Que s'il ne faifoit ceffer ces

Tirailleurs , il feroit faire main baſſe

fur toutes les Troupes , fans faire de

quartier à perfonne.Mrde Villeroy luy

répondit, Vous eftes le maistre, & je

ne fuis que voftre prifonnier. Les af-

faires ayant tourné mal pour le Prince

Oo
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Eugene, Mr le Maréchal de Villeroy fur

mené loin de Cremone dans une ho-

ftellerie avec plufieurs Officiers pr ifon-

niers. Ce Maréchal ne foupa ny ne

dormit,& demeuratoûjours fans parler,

ayaut la main appuyée fur fon front.

Le lendemain Mr le Prince Euge-

ne entra dans fa Chambre avec un

air plus modefte que lors qu'il avoit

parlé des Tirailleurs le jour precedent.

Il apprità Mr le Maréchal de Villeroy

ce qui s'eftoit paffé , ce Marechal s'é-

cria alors en fortant de la profonde

rêverie où il eftoit plongé. Vous me

déchargez, Monfiour , d'un grandfar-

deau,&je loue Dieu de ce
que le mat

#' eft tombé que furmoyfeul. Il ne faut

pas s'étonner fi ce Maréchal fut des

premiers à cheval. Il avoitordonné q'on

luytint jour & nuit un Cheval fellé, &

fur lequel il puft monter dans le mef

meinftant que quelque preffant evene

mentdemanderolt fa prefence. Comme

il ne logeoit pas loin de la Place , &

qu'il ne doutoit point que les Troupes
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n'y euffent couru à la première alarme,

fuivant l'ordre qu'elles en avoient , tl

eftoit monté à cheval pour s'y rendre,

Pouvoit-il faire autrement ? Je finis par

un Madrigal qui regarde ce General.

M. Daubicour en eft l'Auteur.

Snr tout évenement le Vulgaire raifons,

Les Allemans , dit -il , font entrez den

Cremone

Ilsons eft defails , mais oftre General,

Eftpris. Sepeut-il rien pourluy de plus

fatal.

Quoique puiffe dire l'envie,

Rien n'est plus glorieux pour le grand

Villeroy,

Lepremier auperil , il expofefa uie,

Quipeut mieux meriter l'estime de fon

Roy?

Je crois devoir ajouter icy les nou.

velles fuivantes. Le Roy au nommé

Monfeigneur le Duc Bourgogne Ge-

neraliffime de fon Armée en Flandre::

Elle fera de quatre-vingt Bataillons ,,

& de fix-vingt Efcadrons, fans com

ter la Maiſon du Roy , les Carabi
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niers ny l'armée de Gueldres .

Mr leComte deToulouze commandeta

la grande Flote, Les troupes de Savoye

font en eftat de marcher. La Reine d'Ef

pagne paffe à Madrid , les Efpagnols

ayant demandé cette Princeffe avec de

avec de tres grandes inftances..
·

Le Roy a remis fur le pied étranger

les Regimens Italiens de Mouroux,

Saint Second , & Perry. Mr de Tur

menies Nointel qui eftoit Intendantà

Moulins vient faire la charge de garde

du Trefor Royal à la place de Mr fon

Pere. Mr d'Ablege Intendant à Poitiers

va prendre fon Intendance à Moulins,

Mr d'Angervilliers Bouin , va à Alan-

çon, & Mr Piñon à Poitiers . Le Royà

donné , des . Patentes de Colonel à huit

Exempts qui font Mrs de S. Po , le

Chevalier de Villeneuve , Vernanfal

S. Avis , d'Oger, Philipe Neuchelle,

Parifontaine. S. M. vient de donner

une penfionàMr le Chevalier d'Entra-

gues Capitaine dans le Regiment de S

M. dontlefrère a cfté tué àCremone.
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